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RÉSULTAT 

DES  ÉTATS -GÉNÉRAUX 


P R É,D  I T 

PAR  MINERVE. 


INVOCATION  DU  PATRIOTE. 


TJn  matin  que  l’Aurore  verfoit  fur  notre  hé- 
mifphere  une  rofée  bienfaifante , je  fis  cette 
invocation  à la  Vérité  & à Minerve.  Fille  du 
Çiel  , VÉRITÉ  dont  le  miroir  éclairé  la  JuRice, 
diffipe  les  nuages  qui  enveloppent  les  refforts  du 
mécbanifme  François  ; alors  je  diftinguerai  les 
vrais  principes  de  leurs  mouvemens , & je  verrai 
ce  qui  gêne  la  mâle  harmonie  de  ce  Royaume 
unique. 

Toi,  DIVINE  Sagesse  , fois  mon  guide  hdele 
dans  la  peinture  du  plus  beau , du  plus  intéreffant 
des  fpeûacles.  Prête-moi  le  pinceau  & les  cou- 

A 


( ^ ) 

leurs  néceffaîres  pour  faire  le  tableau  de  la  France 
éclaiîée,  fur  laquelle  l’Europe  entière  aies  yeux 
fixés. 

L’AURORE  D’UN  BEAU  JOUR  (i). 

Apparition  de  Minerve* 

Mon  invocation  à peine  faite  , foit  prodige  , 
effet  du  hafard  ou  des  fens  , ma  furprife  fut 
extrême. 

Le  foleil  brilloit  au  milieu  d’un  azur  fuperbe , 
lorfque  tout  - à - coup  il  s’obfcurcit.  Une  nuée 
obfcure  couvre  la  campagne  d’épaiffes  ténèbres  : 
un  vent  impétueux  agite  les  arbres  & les  plantes; 
tout  fe  courbe  à l’apparition  de  la  Sagesse. 

Cette  Deesse  eft  accompagnée  de  VEfpi- 
tance  (2),  de  la  Jujlice  & de  la  Vérité.  Ces 
quatre  filles  du  Ciel  repofent  fur  un  nuage  comme 
deffus  un  lit  ; elles  ont  toutes  cet  air  de  gran- 
deur , de  majefié  & de  bonté , qui  caradérife 
les  immortels. 

Le  nuage  s’abaiffe  à une  certaine  hauteur  ; 
& une  voix  incomparable , douce  & pénétrante 
fe  fait  entendre  ; c’eft  Minerve. 


'(  I ) Nécker. 

( 2 ) La  Religion, 


f 


(3) 

Révolutions  de  la  France  annoncées  par  la 
DéeJJè» 

« François  ) dit  la  Sageffe  , je  vous  annonce  le 
» plus  beau  des  fiecles.  Les  arts  , en  fixant 
>f  leur  demeure  parmi  vous , ont  banni  Vigno-- 
» rance  , mere  du  Menfonge  , de  V Audace  ^ de 
» VInjuJiice , de  la  Férocité  ; toutes  fe  retirent  en 
» rampant  ; & vos  arriérés  petits  - neveux  ne 
i>  parleront  de  ces  fantômes  créés  pour  carac- 
i>  tarifer  les  pafîions  régnantes  , que  comme 
» d'êtres  fantafliques  inventés  par  les  Peintres 
V & les  Poètes  pour  orner  leurs  'tableaux, 

» Ce  régné  fera  fameux  : il  fera  le  modèle 
» des  régnés  futurs.  Tous  les  corps  feront  ro- 
» bufies  ; les  vifages  annonceront  le  contentement  ; 
» & les  cœurs , par  l’organe  de  la  voix  , feront 
» retentir  les  airs  (F hymnes  , de  cantiques , dé aciions 
» de  grâces  ^ & de  chants  d'allégrejfe  y que  les 
» échos  répéteront  de  toutes  parts. 

» Peuple  favorifé  des  Dieux  , continue  I5 
» fille  de  Jupiter  , admire  rheureufe  pofition  de 
» la  France  , je  te  donnerai  divers  moyens  pçur 
y>  être  heureux , tu  choifiras.  Si  tu  penfes  que 
» l’or  feul  peut  faire  ta  félicité , ton  indu^ie 
» l’attirera  de  tes  yoifins  , comme  l’aimant  at- 
» tire  le  fer  & Tacier. 
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» Confidere  d’abord  que  la  partie  du  globe 
» qui  t’adonné  le  jour  , eft  bornée  au  midi  par 
» l’Efpagne  de  la  Méditerranée  ; au  nord  par 
» l’Angleterre  , la  Flandre , l’Allemagne , dcc.  ; 
» à Forient  par  la  Siiiffe,  l’Italie,  la  Savoie, 

» &c.  ; & à l’occident  par  les  vaftes  mers 
Océanes,  qui  apporteront  fur  tes  côtes  une 
» abondance  inappréciable  de  produftions , même 
» de  ce  métal  auquel  tu  mets  un  li  haut  prix. 

» De  toutes  parts , les  richeffes  du  nouveau 
» & de  l’ancien  Continent , fe  répandront  à gros 
flocons  fur  les  confins  de  la  France  ; & l’har- 
>>  monie  qui  va  régner  inceflamment , les  fera 
» circuler  avec  égalité  dans  toutes  les  parties  de 
pf  ce  beau  fite. 

» Accueille  favorablement  les  Arts  & les 
» Sciences  ; profite  de  leurs  découvertes , pour- 
» fuit  Minerve  , ils  te  donneront  de  fûrs  moyens  ^ 
>>  pour  tirer  parti  de  ce  domaine  précieux , ou 
» le  froid  de  le  chaud,  font  modérés.  Ils  t’ont 
» déjà  fait  connoître  que  ce  climat  privilégié 
» pouvoit  te  procurer  toutes  les  chofes  qui  fe 
» trouvent  dans  les  autres  parties  du  globe  , ou 
» au  moins  leur  valeur.  Cela  eft  attefté  par  le 
» fomptueu'x  banquet  que  donna  le  Chancelier 
Silery  à un  Ambaftadeur  d’Efpagne.  ^ 

» Ces  Génies  , guidés  par  la  Gloire , font  des 
» travailleurs  infatigables  , qui  te  feront  bien- 
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» tôt  connoître  tes  forces  èc  tes  richeffes.  Ce- 
» pendant  ils  ne  feroient  étalage  que  d’un  beau 
» fonge  , d’une  agréable  illufion , fi  je  n’avois 
» renvoyé  V Ambition  démefurée  , & V orgtLcilUujï 
» Chimère  dans  les  enfers  ; &c  fi  je  n’eufîe  ordonné 
» à VUnion  & à la  Concorde  de  fe  fixer  parmi 
» vous. 

I r. 

Allujîon  à la  majejlé  du  Trotte  , diJlriB  des 
Minijlres. 

« Pour  rendre  un  grand  Royaume  floriflant, 
il  faut  qu’il  foit  gouverné  en  grand,  comme 
» un  pere  gouverneroit  en  petit  une  famille 
» nombreiife  , dont  les,  enfans  différeroient  d’âge 
» & d’inclinations., 

« Si  ce  pere  efi-  jufie , qu’it  connoiflele  cœur 
» de  l’homme , les  foiblefles  humaines , il  fera 
» intégré  ; il  les  fera  tous  concourir  avec  me- 
» fure  au  même  but,  au  bun  gênerai ^ ôcde-là  dé- 
» rivera  le  bien  particulier.  Ce  chef  n’exigera  rien 
» de  la  foiblefie  des  petits il  les  encouragera 
» feulement  dans  les  travaux  de  leur  âge;  ceux 
» qui  feront  parvenus  à une  certaine  force  ^ il  en 
» exigera  un  travail  proportionel , mais  rien  de 
plus  des  uns  que  des  autres  ; ceux  qui  auront 
» acquis  vm  âge  compétent,  feront  davantage, 
» mais  toujours  en  proportion.  Par  ces  foins , 
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» ce  bon  pere  fermera  la  porte  au  tyran  des 
» familles , à là  Jaloiifie  : il  favorifera  les  enfans 
» qui  fe*  diftirigueront , fans  pour  cela  les  dé- 
» charger  des  devoirs  communs.  Cette  maniéré 
» de  gouverner , fera  que  les  freres , rendant 
» eux-mêmes  jullice  au  mérite  toujours  at- 
» trayant,  applaudiront  naturellement  aux  fa- 
» veurs  méritées  de  leur  pere. 

» 'Cetté  conduite  doit  être  celle  d\in  grand 
» Royaume, 

» Si , au  contraire , ce  chef  de  famille  exige 
» plus  de  l’un  que  de  l’autre,  qu’il  marque, une 
préférence  fantaftique , fes  enfans  feront  vie- 
» time  de  la  Jaloujic  ; Ü Envie  les  rongera  ; ils 
» déviendront  égoïjles^  même  fourdement  enne-- 
» mis , parce  que  le  doux  lien  de  l’union  entre 
yy  la  famille  en  fera  rompu.  Alors  le  pere  & 
» les  enfans  fouffriront  mutuellement  de  l’ad- 
w miniflration  où  préfide  la  faveur.  Il  en  eft  ainû 
yy  des  Monarchies  ; là  joii  les  arts  dégénèrent , 
» où  les  manufadures  tombent , là  tout  languit, 
» Ce  pere  de  famille  fait  illufion  au  moyeu 
5>  d’une  roue;  tout  roule  fur  lui;fi  l’égalité  ne 
» régné  pas  entre  les  rayons  qui  partent  de  ce 
» centre,  le  cercle  qu’ils  foutiennent  n’aura 
» point  de  force  , tous  céderont  bientôt  au 
>y  moindre  effort , & le  moyeu  n’ayant  plus  de 
» foutien,  tombera  à terre  alnfi  qu’eux. 


(?) 

» On  voit  clairement  que  la  force  provient 
» abfoliiment  de^la  jufte  proportion,  & de  la 
» liaifon  intime  entre,  les  diverfes.  parties  d’un 
» tout  quelconque.  D’ailleurs  chaque  homme 
» en  particulier  repréfente  un  Royaume.  Les 
» Peuples  étant  fous  la  domination  d’un  même 
» chef,  font  enfemble  le  corps  & les  membres 
» de  ce  chef  : tous  doivent  concourir  au  même 
» but,  à la  confervation  du  tout. 

* » La  tête  eft  la  Reine  : de  fa  place  éminente 
» elle  commande  en  Souveraine , 6c  toutes  les 
» parties  obéiffent  à fa  voix.  Ses  facultés  font 
» plus  fublimes , plus  étendues  que  celles  des 
» membres  qui  n’ont  que  le  tad  ou  le  toucher 
» pour  jouifîance.  Ce  chef  poffede  feul  quatre 
» fens  précieux , quatre  Minières  vrais  & in- 
» corruptibles.  L’Ouïe  furveillante  contre  les 
» furprifes,  lui  communique  les  différens  fons, 
>>  & les  idées  étrangères.  La  F’ue  lui  détermine 
M l’éloignement  , la  grandeur , la  forme , la 
» couleur , &c.  L’Odorat  lui  fait  difcerner  les 
» odeurs]  agréables , utiles  ou  nuilibles , &c  dif- 
tinguer  leurs  ufages  de  concert  avec  le  Goût^ 
» Mais  fi  la  tête  a de  fi  njrands  avantages  fur 
» les  membres,  c’efl  qiie.fon  emploi  efl  plus 
» étendu;  elle  veille  fur  eux,  & les  oblige  à 
» fe  rendre  des  fervices  & des  devoirs  mutuels  ; 
» elle  borne  les  defirs , commande  aux  paffions 
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>>  împérieures  du  cœur  indocile , de  la  bouche 
» friande  & gloutonne  : û l’inlàtiabilité  de  cette 
M derniere  éÿ)it  fatisfaite,  l’eftomac,  ce  cuifinier 
» bénin,  6c  bientôt  avec  lui  le  chef  & les  mem- 
>>.bres  , fuccomberoient  fous  la  furabondance 
» des  alimens. 

» Lorfque  la  tête  eft  éclairée,  qu’elle,  ne  fe 
» laiiTe  point  féduire , elle  donne  du  nerf,  de 
» la  vigueur  à fon  domaine.  L’embonpoint , la 
» force  &:  la  fraîcheur  du  coloris  des  parties  ,• 
» annoncent  la  jufteife  de  l’efprit , ôc  la  fermeté 
» du  chef. 

» Confulte  la  nature,  ce  grand  ouvrage  de 
» Jupiter;  elle  te  fera  connoître  qu’il  ne  doit 
» y avoir  qu’un  maître  abfolu , comme  il  n*y 
» a qu’un  Dieu  &c  qu’un  foleil.  Un  feul  doit 
» veiller  fur  tout  ; & fon  autorité  ne  peut  être 
» contrebalancée  , fans  que  la  machine  qu’il 
w gouverne  , ne  perde  beaucoup  de  l’énergie 
» qu’elle  doit  avoir. 

» Il  ne  doit  y avoir  de  forces  intermédiaires 
» que  pour  les  méchanifmes  imparfaits,  morts, 
» qui  n’ont  de  mouvement  que  par  le  vent, 
» l’eau , les  refforts  les  rouages.  Il  leur  faut 

des  forces  "étrangères  , des  contrepoids  , afin 
» de  les  tenir  dans  le  plus  jufle  équilibre  pof- 
%>  fible , & leur  donner  à-peu-près  le  mouve- 
» ment  convenable  pour  l’objet  qu’on  fe  propofe. 


(9) 

, Le  méchanîfme  vivant  ne  doit  avoir  qu’un 
» régime  , & fans  obdacle. 

Exemple: 

w Qu’un  homme  fe  baiffe  pour  ramafler  une 
» aiguille  , à l’inftant  fa  tête  oppofera  un  fi  jufte 
» contrepoids  , qu’elle  ne  courra  aucun  rifque 
» de  fe  calTer  le  nez.  Si , au  contraire  , une  tête 
» étrangère  gouvernoit  ce  corps , elle  le  fati- 
» gueroit  en  vain,  fans  trouver  le  point  jufte 
» d’équilibre  pour  qu’il  ne  mefure  pas  la  terre. 

» Enfin,  pour  derniere  folution , j’expoferai 
» encore  qu’entre  deux  affociés , chefs  d’une 
» ;nanufaâ:ure , il  ne  doit  y avoir  qu’un  feul 
» qui  conduife  les  ouvriers  , fans  cela , il  y aura 
» îndifpenfablement  une  contrariété  nuifible  aux 
» travaux. 

» Après  avoir  démontré  la  nécefiité  d’un  feul 
» maître  abfolu  du  fceptre  de  la  fouveraine  puif- 
« fance , par  des  comparaifons  naturelles  & pal- 
.»  pables  ; je  dirai  qu’il  faiit  au  Monarque  des 
» Agens  , des  Miniftres  éclairés,  des  Repréfen- 
» tans , pour  l’aider  à porter  le  fardeau  de  la 
» Couronne , & à remplir  les  fondions  facrées 
» que  le  Ciel  exige  de  lui.  Le  foin  ..le  plus  in- 
» téreflant  pour  le  Roi , c’efi:  d’obliger  la  bonne 
. » foi , de  préfider  dans  toutes  les  affaires  , afin 
» de  faire  fleurir  fruâifier  fes  états. 


( 10  ) 

Alors  le  Monarque  fera  adoré  de  fes  Sujets^ 
» refpedé  , admiré  de  toutes  les  Nations;  & 
» fes  Minières  chéris  brilleront  dans  • l’éclat 
» émanant  de  la  Couronne,  à laquelle  ils  fem- 
» bleront  ajouter  un  nouveau  luftre.  » 

1 III. 

J Plan  Hun  Sénat  ou  Chambre  Nationale. 

« Ces  homipes  précieux  à l’Etat , ces  Minières 
l^>  réfléchis  , toujours  guidés  par  l’honneur  & la 
» gloire  , feront  les  premiers  Membres  d’un 
» Sénat  royal,  d’une  Chambre  nationale. 

» Ce  Sanftuaire  aura  la  forme  d’un  œuf, 

I 

» coupé  dans  fa  longueur  pour  former  le  plan- 
» cher.  Le  tout  fera  bleu  , femé  de  petites  fleurs 
» de  lys  d’or , qui , au  premier  coup  - d’œil  , 
» fembleront  des  étoiles.  On  verra  dans  la 
» voûte , la  Cour  célejic  prenant  intérêt  à toutes 
» les  deliberations, 

» Ce  petit  cadre  repréfentera  la  grande  fa- 
» mille  des  François , où  s’agiteront  les  affaires 
» mîniflérielles  & nationales. 

v*  C’efl:  dans  ce  Sanôuaire  augufle,  que  fe 
» rendront  chaque  émi-année , un  Magiflrat  de 
» chacun  des  douze  Parlemens  du  Royaume  ; 
» douze  Evêques  ou  Archevêques , tous  par 
» ancienneté  de  réception  , & à tour  de 


( ” ) 

» rôle  (i)  ; douze  Pairs  &C  Maréchaux  «de 
» France  , par  ancienneté  de  fervice  ; un  Gentil- 
» homme  de  chaque  Province,  par  ancienneté 
» d’âge  & de  fervice  ; enfin  , un  Plébéien 
» éclairé  cholfi  dans  chaque  Bailliage. 

» C’eft  dans  cette  importante  AfTemblée  na^ 
» tionale  , que  le  Roi  préfidera  comme  un  pere 
^ ohéri  , au  milieu  de  fa  famille  bien  aimée* 
» C’efl  là  , dis  - Je,  que  l’afTemblage  des  divers 
» rayons  de  lumière  , ne  formeront  qu’une  feule 
w flamme.  Ce  vif  éclat . pénétrant  & dlfîîpant 
» tous  ks  nuages , fera  voir  le  fentier  du  bien 
» général  & particulier. 

» Alors , ce  Temple  élevé  par  la  Patrie , 
» fixera  les  yeux  de  l’Univers  entier , & les 
» arrêtés  de  cette  augufie  famille,  couvriront 
» le  Chef  & les  Membres  d’une  gloire  immor- 
» telle. 

» Ce  fuperbe  Sénat  repréfentera  en  tout 
» tems  la  Nation. 

^>  Ce  fera  la  France  fymbolifée.  Les  dîffé- 
» rentes  claffes  en  feront  les  membres , & le 
» Roi  la  tête.  \ 


{ I ) C’eft-à-dire  que  ceux  qui  auront  fiégé  dans  cett» 
Chambre  nationale  pendant  fix  mois , feront  enfuite  rem- 
placés par  leurs  plus  proches , par  ancienneté  d’âge , de 
réception  ou  de  fervices  , < dans  les  Cours,  le  Clergé  > 
les  Pairs  j &c.  &c. 


- 5>  Le  Trône  de  ton  Roi  , de  ce  Perk 
^ » CHÉRI , continue  Minerve  , fera  allufion  à 

celui  de  la  Sagejfe  & de  la  Jujiiu  ; on  y verra 
» les  Ratues  de  ces  divinités  fous  un  dais  , fup- 
» porté  par  un  palmier  & un  olivier  ; fur  l’im 
» de  ces  arbres  repofera  un  coq  ; ces  Déeffes 
» foutiendrQnt  enfemble  la  Couronne  au-deffiis 
» de  la  tête  du  Prince  , & fe  détacheront  fur 
» un  foleil  rayonnant. 

» Les  SIEGES  de  la  Famille  royale  feront 
» ombragés  par  des  palmiers  ; 'k  leur  côté  droit 

fe  remarquera  une  brebis , & à leur  gauche , 
» un  lion  dans  fon  repos. 

^ Les  attributs  impofans  de  'J'hémis  décoreront 
M LE  SIEGE  DU  CORIPHEE  DE  LA  JUSTICE  , DU 

» Chancelier  Garde-des-Sceaux. 

» Un  olivier  chargé  de  fruits  & une  corne 
w d’abondance  caraûériferont  celui'  du  Mi- 
W NISTRE  des  affaires  ETRANGERES; 

» Neptune  , un  mât  de  vaiffeau  ^ des  plantes 
» marines  ^ des  coquillages , &:c.  orneront  le 
s»  fiege  du  Ministre  de  la  Marine. 

» Celui  du  Ministre  de  la  Guerre  , fera 
» fous  un  laurier  fleuri,  dont  la  Victoire  fem- 
» blera  diftribuer  les  branches. 

Celui  du  Ministre  de  la  Cour  s^an- 
» noncera  par  un  caducée  & une  épée  en  fau- 
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» toir  , liés  avec  des  épis  de  bled  , comme  am-* 
» baffadeur  ou  porteur  des  ordres  du  Roi. 

» Celui  du  Ministre  des  Finances  , fous 
» un  paknier  , au  milieu  de  deux  gerbes  de  bled 
» aura  > à fa  gauche  une  corne  d’abondance  , & 
» à fa  droite  un  cadran. 

» Les  SIEGES  des  Pairs  et  Maréchaux  dé 
*>  France  , fe  diRingueront  par  des  trophées 
» d’armes. 

» Ceux  des  Membres  du  Clergé  feront 
» caraélérifés  par  des  colombes  defcendantes 
» fur  leurs  têtes  au  milieu  d’une  Gloire. 

» Enfin  , les  sieges  des  Membres  repré- 
» SENTANS  DE  LA  Nation  , dans  le  troiheme 
» Ordre , feront  décorés  d’armes , de  lys , & 
» de  fruits  divers , comme  concourant  égale- 
» ment  à la  défenfe  de  l’Etat,  & à lui  procurér 
^ l’abondance. 

» C’eft  dans  ce  Temple  que  les  Miniftre^ 
» mettront  leurs  travaux  fous  les  yeux  du  Roi  : 
» ce  Prince  y fera  applaudir  en  les  communi- 
» quant  à la  Nation  , qui , par  fois , y jettera 
• » de  ces  éteincelles  , propres  à ranimer  un  feu , 
» que  la  fatigue  auroit  prefque  éteint. 

Les  Minières  chargés  du  poids  des  affaires 
» ayant  rapport , à l’étranger , font  le  Miniflre 
» des  affaires  étrangères  , proprement  dit , h 
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Minifin  de.  la.  Marine  , & le'  Minifire  de  la 
» Guerre. 

» Le  Minifire  au  departement  des  afiaires  etran-^ 
V»  gérés , aura  fans  cefTe  l’œil  ouvert  fur  les  Na- 
vt  tions  qui  t’intéreflent  ; il  connoîtra  leurs  in- 
» tentions  , leurs  mouvemens , il  fera  enforte 
yi  de  maintenir  l’union  entr’elles,  par  des  Am- 
Vf  baffadeurs  & des  Confuls  choifis  : il  com- 
» binera  des  alliances  de  forces  avantageufes 
Vf  pour  s’en  étayer  au  bélbin , &c.  &:c. 

Vf  Le  Minifire  de  la  Marine  aura  l’œil  fur  les 
» ports  du  Royaume  & des  Mes  qui  t’appar- 
vf  tiennent  , ils  les  tiendra  'en  bon  état,  ainfi 
Vf  que  les  forts  qui  les  défendent.  Il  fera  inftriiit 
Vf  des  forces  de  fes’voiiins  ; fes  coonoiffances  lui 
Vf  dideront  celles  qu’il  doit  oppofer  à propos  , 
Vf  pour  faire  refpecler  le  commerce.  La  défenfe 
Vf  de  cette  branche  iloriffante  fera  abandonnée 
Vf  aux  Intérefîes  , aux  Capitaines  de  vaiffeaux 
H marchands  ; il  leur  fera  fourni  les  hommes 
Vf  & les  navires  néceffaires  pour  repouffer  l’en- 
vf  nemi , jufqu’à  ce  que  les  honneurs  , qui  feront 
Vf  attachés  à cet  état , déterminent  les  enfans  à 
Vf  ne  le  point  quitter  pour  s’annoblir. 

v>  Alors  les  enfans  ayant  bientôt  augmenté 
^ l’héritage  de  leurs  peres  , fe  réuniront  tous 
Vf  <:ontre  l’ennemi  ; ils  fe  battront  alors  avec 
d’autant  plus  ^de ^courage  & d’acharnement. 


/ 


(T) 

» que  ce  fera  contre  les  rivaux  de  leurs  inté- 
» rets.  L’honneur  donnera  de  l’émulation , & 
» Plutus  un  nerf  infatigable.  Ces  dieux  chéris 
» feront  des  héros.  ' 

» Le  Miniftre  voyant  de  toutes  parts  l’or  & 
» les  produflions  des  pays  lointains , portés 
» dans  tes  ports  furies  ailes  de  la  Vifloircj 
» goûtera  le  plaifir  inexprimable  de  dillribuer , 
pour  récompenfes , des  marques  d’honneur. 
» Les  Marchands  ont  deux  puiflans  motifs  de 
» bravoure , & les  Nobles  n’en  ont  qu’un  foible, 
» François  , li  votre  nom  a confervé  depuis 
» long-tems  une  certaine  fplendeur , c’efl  que 
» celui  de  vos  voifins  étoit  moins  éclatant.  Je 
» vous  le  répété  , le  tems  a déchiré  le  noir 
rideau  de  l’ignorance  ; la  lumière  brille  ; elle 
» fait  voir  que  les  morts  ne  reviennent  plus 
» vivans  ; ce  que  c’étoit , que  de  déclarer  ne 
point  favoir  ligner , vu  fa  qualité  dilfinguée  ; 
» &c  enfin  qu’elle  efl:  la  trifie  fotife  de  fe  croire 
, » quelque  chofe , fans  aucun  favoir , &c  fans 
» être  propre  à rien  , fi  ce  n’eft  à être  défen- 
y>  feur  de  L'Etat,  Ce  titre  efl: , fans  doute  , très- 
» glorieux , mais  il  appartient  à tous  les  hom- 
» mes  , puifqit’au  befoin  ils  verfent  leur  fang 
» pour  la  Patrie.  ‘ 

» La  Lumière  a fait  connoître  qu’il  n’y  avoit 
» de  fots  & bas  états  , quç  ceux  qui  n’ont 
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» aucun  but  d’utilité , ou  qui  ne  font  que  nui- 
» fibles  à la  fociété  ( i j. 

» Le  Minîjire  de  la  Guerre,  dans  fon  cabinet  , 
» s’occupera  très-férieufement  de  la  bonne  dif- 
cipline  & de  l’exercice  des  troupes  de  terré , 
» des  arfenaux  & des  fortifications.  Il  combi- 
» nera  les  moyens  de  coanoître  les  Officiers  de 
w mérite,  ceux  qui  fe  font  diftingués.  Par  «ces 
» précautions  prématurées  , s’il  fe  trouve  obligé 
» de  répondre  à un  ennemi  formidable  , la 
» Viéloire  lui  offrira  le  Général  qu’il  mettra  à 
» la  tête  des  troupes  belliqueufes  : & les  tro- 
» phées  enlevés  aux  vaincus  , après  avoir  été 
» apportés  au  pied  du  Trône,  décoreront  la 
» porte  du  Miniffre  & celle  du  Général , d’une 
» gloire  immortelle. 

» Le  Minijlre  de  La  Co^r  furveillera  le  Clergé 
& la  Capitale  ; il  connoîtra  les  trames  con- 
^ traires  aux  intérêts  de  l’Etat , pour  en  rendre 
» compte  au  Roi,  & exécuter  fes  ordres  avec 
» célérité. 

» Le  Minijlre  des  Finances  fera  l’ame  de  tout  ; 
» il  fera  le  premier  Direêleur  des  caiffes  nationales 


( I ) ( Ce  qu’on  appelle  faire  des  baffeffes  ) , tels  font 
ceux  qui,  abufant  d’un  dépôt  qu’on  leur  a confié,  cher- 
chent des  détours  pour  le  faire  valoir  , des  chevaliers 
d’induftrie,  des  efcrocs,  des  filoux,  ôcc. 


» qui 


( »7  ) 

» qui  feront  dlftribuées  dans  le  Royaume;  U 
» connoîtra  les  revenus  de  TEtat , en  empêchèra 
» les  déprédations  , & ne  les  diftribiiera  qu’avec 
» caufe  5 il  rompra  tous  les  liens  de  commerce 
f>  nuifible  qui.  feront  contrariés  avec  telle  Puif- 
» fance  étrangère  , & ep  formera  ou  nouera  avec 
» telle  autre.  Enfin , la  prévoyance  de  ^et 
» homme  précieux  , portera  l’abondance  en  tout 
w lieu.  Alors , l’éclat  du  Trône  rayonnant  de 
» gloire , fixera  les  regards  de  toutes  les  Puif- 
» fances  qui  l’environnent. 

>»  Après  avoir  fait  connoître  ces  hommes  in- 
» térefians  confacrés  à l’utile  , je  vais  parler  de 
» ceux  dont  l’agréable  & le  commode  font  le 

principal  objet  ; tels  font  les  Miniflres  des 
» bâtimens , des  ponts-ôc-chauffées , & des  poftes. 

» Le  premier  fera  chargé  des  palais  & maifons 
» de  plaifance  du  Souverain  ; il  veillera  fur 
» toutes  les  conflruâ:ions  d’architeélure  civile, 
» fur  la  peinture  ôc  la  fculpture  ; il  introduira  la 
» fcience  peu  connue  des  points  de  vue  convena- 
» blés , l’art  de  réunir  la  commodité  , la  no- 
» bleffe  & l’élégance , à la-  folidité  d’un  bâti- 
» ment,  il  y joindra  le  goût  de  la'  décoration 
» attrayante  & propre  à donner  l’idée  de  la 
0 chofe  ( I ). 


(i)  Jufqu’ici  les  Théâtres,  les  Temples,  ôic,  ont 
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(li) 

Ce  Miniftre , pour  les  progrès  des  arts , (e 
» formera  un  parti  parmi  les  gens  de  goût  : il 
» fera,  ou  fera  faire  des  quêtes  qui  formeront  > 
avec  les  bienfaits  des  Protefteurs  , & particu- 
» liérement  avec  ceux  du  Roi , une  caiffe  dans 
» les  principales  Villes  du  Royaume  , afin  de 
» donner  de  Témulation  aux  hommes  adonnés 
» à ces  favans  travaux* 

» Lorfqu’il  y aura  quelques  monumens  à faire 
» exécuter , on  les  annoncera  dans  les  papiers 
» publics  ; èc  il  fera  décerné , à celui  qui  fera 
%>  reconnu  avoir  excellé  , un  prix  proportionné 
» à la  conféquence  de  la  conftruélion.  Par 
H cet  heureux  moyen  , Pœuvre  fera  confié  au 
» mérite  ( i ). 

» Il  en  fera  de  même  de  la  peinture  & de  la 
fculpture  ; le  bon  goût  ne  permettra  plus 
» d’occuper  les  Artiftes  à des  fujets  de  mitho- 
'»  logie  , & à faire  revivre  un  Sénateur  romain 
» par  des  llatues  & des  tableaux.  Ces  hommes 
» habiles  ne  fe  ferviront  de  leurs  pinceaux  ou 


toujours  eu  la  même  décoration.  On  ne  connoît  Tufage 
des  édifices  que  par  le  fecours  de  récriture. 

( 1 ) Cette  méthode  fe  pratique  en  Angleterre  ; il  y 
a des  proteéleurs  pour  toutes  ces  branches  des  arts  & 
.des  fciences , c’eft  pourquoi  ils  y font  des  progrès  ü 
rapides. 


( ‘9  ) 

^ de  leurs  cîfeaux , que  pour  tranfmettre  à là 
» poftérité , même  de  leur  vivant , les  gens  qui 
» fe  feront  diftingués  dans  les  arts  & les  fcien-* 
>>  ces , & qui  auront  rendu  des  feryices  fignalés 
» à la  Patrie.  Cette  noble  émulation  fera  courir 
» à la  gloire  ^ & multipliera  les  grands  hommes* 
w Le  Minijire  des\  Fonts^&-€hauffles  ^ mettra 
à l’enchere  l’entreprife  des  chemins  neufs  &: 
>>  l’entretien  des  vieux  ; il  veillera , à ce  que  les 
Ingénieurs  ne  mettent  point  à contribution 
les  habitans  des  campagnes , en  les  menaçant 
de  s’aligner  , pour  faire  paffer  les  routes 
M neuves  fur  leurs  terrelns  les  plus  précieux , 
PP  même  fur  celui  de  leurs  maifons  , lorqu’il  leur 
PP  fera  poflible  de  l’éviter.  Il  ne  fera  point  pro- 
pp  digue  des/terres  ; il  ne  fera  que  les  routes  né- 
pp  ceflàires  ^ & d’une  largeur  convenable* 

PP  Ce  Minière  ne  fe  piquera  point  de  conf- 
M triiire  de  ces  ponts  hardis , qui  infpirent  de 
» la  frayeur , ôc  dont  rexécution  elt  très-dif- 
pp  pendieiife  ; il  faura , que  ces  fortes  d’ouvrageS 
PP  doivent  annoncer  la  force  ; que  les  arches 
» fveltes  ne  décorent  rien , êc  qu’il  n^'  a que 
PP  le  deffus  du  pont  qui  foit  fiifceptible  d’orne- 
PP  ment.  Il  fuffit  que  ce  pont  foit  d’une  largeur 
PP  commode  pour  les  voitures  & les  gens  de 
PP  pied.  L’œil  de  ce  favant , toujours  ouvert  pour 
PP  donner  des  facilités  au  commerce , fe  fera  in«> 
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» former  des  lieux  les  plus  propres  à pratiquer 
des  canaux , & c’eft  au  mérite  reconnu  & à' 
» l’économie  , qu’il  confiera  ces  travaux.  Il  aura 
w foin  que  les  habitans  des  bourgs  & villages 
» cotifent  pour  l’entretien  de  leur  pavé. 

» Le  Minijlre  des  diverfes  Pojles  & Messageries  y 
» fera' obfer ver  la  plus  grande  exaftitude  dans 
» le  départ  des  lettres , pour  qu’elles  foient 
» rendues  fidellement  fans  avoir  été  ouvertes, 
» & à l’heure  indiquée.  Il  donnera  la  même 
n attention  au  tranfport  des  marchandifes  & à 
» leur  fureté;  il  obligera  les  Maîtres  "des  polies 
» aux  chevaux , d’avoir  de  bons  chevaux  , & en 
>>  quantité  fufiifante.  Les  différentes  branches  de 
» polies  feront  affermées  5 & cet  argent  con- 
h facfé'à  l’émulation , fera  remis  au  Minillre  _des 
» Finances  , pour  donner  au  commerce  cette 
>r  douce  aifance  qui  en  ell  la  principale  bafe. 
>>'  Les  ^Entrepreneurs  des  voitures  de  tranfport 
V I»  propres  aux  marchandifes , feront  francs  de* 
1$  tous  ■ droits.  Enfin  , ce  Minillre  taxera  toutes 
» les  parties  de  fon  département , avec  tant  de 
» jülleire , que  le  Public  & les  Entrepreneurs  y 
troùveront  leur  compte. 

H Alors  la  facilité  des  tranfports  divers  don- 
» nera'au  commerce  une  aélivité , une  vigueur 
incroyable.  ' 

» *Le  Piropriétaire  ne  craignant  plus  les  Ingé* 


(il) 

H nîeurs , aura  cette  douce  fécurlté  qui  fait  le 
» bonheur  de  la  vie. 

» Les  édifices  porteront  les  caradéres  qui  leur 
» conviendront.  Les  décorations  éleveront  Tame 
» de  ceux  qui  en  font  fufceptibles  ; Sc  le  vrai 
» talent  préfîdera  en  tout  lieu. 

» Tous  les  Minières  rendront  chaque' mois  un 
h compte  èxaâ: , & feront  refponfables  de  l’em- 
w ploi  des  fonds  confiés  à leur  adminiftration.  » 

IV.  ^ 

Conduite  admirable  des  Princes  de  tEgüfe; 
ils  contiennent  le  Clergé  dans  fon  devoir  ^ 
& convertirent  les  Nobles  & les  Richards 
inhumains. 

'«  France  ma  bien  aimée  , dit  la  Sageffe  , pre- 
» nant  un  air  plus  férieux  & convenable  au 
fujet;  après  t’avoir  entretenu  des  Miniftres 
» chargés  des  affaires  mondaines  , je  vais  main- 
» tenant  te  parler  de  ceux  qui  font  chargés  des 
» affaires  céleftes  , c’eft-à-dire  des  Miniftres  des 
H Autels  oïl  brûle  un  feu  inextinguible  , & l’en- 
» cens  offert  à ton  Dieu , ce  premier  principe  de 
» toute  chofe.  Je  te  parlerai  principalement  des 
w Evêques , des  Archevêques  & des  Cardinaux , 
ces  auguftes  perfonnages , dont  l’exemple  ef- 
h fraiera  les  vices  ôc  les  crimes. 
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» Ces  hommes  facrés , ces  Repréfentans  deî 
Apôtres  9 n’abandonneront  plus  leurs  Dio- 
P cèfes  que  lorfqu’ils  y feront  forcés  par  des 
>>  ordres  fupérieurs.  Toujours  attachés  à leurs 
» devoirs , & ne  voyant  rien  de  plus  agréable  , 
P leur  conduite , leur  douceur  , leur  humilité  , 
>>  leur  .frugalité  , & leur  piété  t’édifieront,  Ils 
P furyeilleront  fans  cçfle  tes  Peuples , comme 
» un  berger  foigneux  fon  troupèau,  êc  connoî- 
tront  fl  les  Ciirés  n’abufent  point  de  leur  coU'* 
fiance, 

kk  Ces  dignes  Prélats  auront  également  les 
» yeux  ouverts  fur  tout  le  Clergé  & les  Mo-* 
w nafieres  ; ils  feront  obferver  à ces  derniers , 
» le  régime  de  leurs  Fondateurs , ^ la  plus  grande 
» rigueur.  Çes  Saints-Peres  de  l’Eglife  ^ auront 
» d’autant  plus  de  facilité  à y déterminer  les 
P Religieux  5 que  j’aurai  renvoyé  leurs  tyrans 
» dans  les  enfers  ; le  fàandak , la  vindication , 6^ 
» les  fcpt  pêchés  capitaux  , qui  ont  fixé  leur  de^ 
meure  çhez  eux  ainfî  que  fous  les  toits  de 
» ces  tendres  colombes  ^ qui  abandonnent  les 
« plaifirs  mondains  , pour  fe  confacrer  k la  priere, 
w Ces  Cénobites  n’auront  dorénavant  rien  dé  plus 
P cher  que  les  devoirs  de  leur  état;  & les  hommes 
P Çcles  femmes  fe  comportergiit  d’une  maniéré 
P édifiante.  Il  en  fera  ainfî  de  tous  les  Membres 
I»  Clergé  I une  vie  laborieufe  ^ ôz  des  e^çr-a 


( ^■3  ) 

» cîces  de  piété  remplaceront  un  fcandale  per- 
» nicieux.  Enfin,  les  yeux,  des^  premiers  Paf- 
» teiirs,  des  Prélats  , feront  toujours  ^ ouverts 
» fur  leurs  troupeaux. 

» Les  Curés  les  exciteront  aux  pieux  devoirs 
» de  la  Religion , fans  petiteffe  , & fans  fiiperf- 
» tition.  Ils  entretiendront  la  concorde  parmi 
» leurs  brebis  , & la  paix  & l’union  dans  les  fa- 
» milles.  Alors  les  Cpriphées  de  l’Eglife  feront 
» chéris  &c  adorés  , ôc  leurs  Repréfentans , yé- 
» nérés  & refpedés. 

» Les  Princes  des  Prêtres  feront  gouvernés 
» par  M O I , la  Prudence  , la  Vérité  & la 
» Justice.  Ils  réprimeront  les  brebis  témé- 
» raires  qui  oferont  abufer  de  leurs  richefl'es , 
» fe  méconnoître  , fe  croire  plus  que  leurs 
fœurs. 

» Quoi , ( diront  ces  fages  Evêques  à ces  êtres 
» infenfés  ) quelles  font  vos  qualités  perfon- 
» fonnelles , pour  vous  croire  de  la  fupériorité 
» fur  vos  femblables  ? La  Folie  vous  a fait  hé- 
» ritiers  des  titres  de  vos  peres  , mais  fongez  à 
» n’en  point  abufer;  fongez , que  ce  n’eR  qu’un 
» pefant  fardeau  pour  vous , un  fujet  de  rail- 
» lerie , une  fumée  que  le  moindre  tourbillon 
%>  dilEpe  , fi  vous  n’avez  en  partage  le  mérite 
t>  qui  leur  a acquis  ces  faveurs. 

ff  Sachez  apprécier  la  fortune  ; c’eft  une  cour- 
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» tifane  aveugle , qui  ne  voyant  point  à fe  con- 
» duire , & ne  pouvant  difcerner  aucun  objet , 
>JL  erre;  fans  ceffe  au  hafard.  Cette  fille  bientôt 
^ fatiguée  d’une  courfe  rapide  & mal  dirigée , 
it  fe  repofe  dans  les  bras  du  premier  venu , & 
» lui  prodigue  fes  faveurs. 

» Ne  vous  abufez  donc  point,  apprenez  que  vous 
» êtes  redevables  de  ces  magnifiques  châteaux , 
» de  ces  vaftes  càmpagnes  , à la  tolérance  & à 
» la  bonhomie  de  ces  indigens  eflimables  , que 
» vous  regardez  avec  mépris.  Si  vous  n’êtes 
» point  héritiers  du  mérite  de  vos  peres , pour- 
» quoi  donc  le  feriez-vous  de  leurs  biens  ? Se- 
» roit-ce  pour  le  malheur  de  la  Monarchie  , 
>♦  qui  efi:  fi  bonne  à votre  égard  ^ ( diront  ces 
>♦  Prélats  avec  feu  ) feroit-ce  pour  ôter  des  bras 
» à la  culture  , les  occuper  à fervir  des  chiens 
» Sc  des  chevaux , à porter  le  fiifil  (i)  ? à en- 
» tretenir  des  Jardins  monotones  ? Seroit-ce  pour 
» remplir  des  antichambres  d’un  grand  nombre 
w de  valets  inutiles  ; priver  la  Société  des  ré- 
» coites  de  blés  divers  que  donneroient  des 
» prairies  confacrées  à la  nourriture  des  che- 
» vaux  fuperflus  ? & ne  feriez- vous  donc  enfin 


(;)  Gardes  commis  pour  veiller  à ce  que  les  gens 
de  la  campagne  ne  détruifent  point  le  gibier,  rongeur  de 
leurs  biens.  , ^ 


(M) 

>>  leurs  héritiers , que  pour  fortîr  l’argent  du 
» Royaume  (i)  ? 

Prenez-y  garde  , vous  en  conjure  , au  nom 
V de  la  charité  qui  m’oblige  de  vous  parler  ainfi. 
f>  Le  tems  a déchiré  le  rideau  de  l’ignorance  , 

» la  lumière  a dilîipé  le  brouillard  qui  obfcur- 
» cifîbit  votre  conduite.  Ne  perfiftez  plus  dans 
» vos  faux  principes  , vos  odieufes  prétentions. 

Soyez  pénétrés  de  cette  douce  ÔC  vertueufe 
» fenlibilité  , le  plus  beau  caraftere  de  l’homme , 
» & le  feul  qui  le  diftingue  des  animaux.  Alors 
» vous  vous  ferez  un  honneur  , une  joie  de  con- 
courir  au  bien  général. 

» Si  au  contraire  vous  êtes  récalcitrans  avec 
» des  richeffes  fuffifantes  pour  faire  vivre  un 
» millier  de  familles  dans  une^noble  aifance , il 
arrivera , ( & notre  prédiûion  eft  fûre  ) qu’on 
» vous  bornera  à la  ïimpîe  eflimation  de  votre 
perfonne. 

» O chétive  nature  de  l’homme  ! qui  pourroit 
» fe  perfuader  que  cet  énorme  furcroît  ne  fatis- 
» feroit  point  tes  défirs  inconRans  1 L’extrava- 
» gance  t’énerve  êc  te  rend  pauvre  ; il  femble 


(i)  La  fûre  abondance  des  richeffes  leur  fait  naître 
des  caprices  fi  extraordinaires , qu’ils  préfèrent  les  pro- 
duâions  étrangères , à celles  de  leur  pays  , quoique  four 
vent  bien  inférieures. 
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» même  que  tu  n’exiftes  que  pour  le  mal  ; pour 
» faire  ton  fupplice , & celui  de  ceux  qui  ont 
» le  malheur  de  te  connoître. 

» Tu  fais  languir  tes  fourniffeurs , & tu  fais 
fouvent  banqueroute  à des  êtres  qui  n’ont 
w d’autres  biens  que  leur  induftrie , ou  leurs 
H pénibles  travaux. 

» Par-tout  oîi  naiffent  ces  hommes  utiles  ; 
ils  font  toujours  fur  des  terres  ufurpées  ^fur 
» des  terres  que  hst  r nature  avoit  abandonnées 
)#  à tous  les  êtres  pour  fatisfaire  leurs  befoins. 

» Cependant  les  hommes  feuls , plus  malheu- 
» reux  que  les  animaux  , ne  jouiffent  point  de 
» ces  prérogatives  ; ceux  qui  n’ont  point  d’hé- 
ritage,  de  quel  côté  qu’ils  portent  leurs  pas, 
» leurs  oreilles  font  bleflees  par  des  fons  de  voix 
âcres  & Jiniftres qui  articulent  avec  rudefle , 
retire-toi  malheureux  de  dejfus  mon  bien, 

» C’eft  dans  ces  momens  d’effroi , que  fe  ma- 
» nifefient  bien  les  reffources  de  la  Divine  Provi- 
» dence , ( s’écrieront  unanimement  les  auguftes 
» Repréfentans  de  J.  C.  ) c’eft  alors  que  s’ap- 
» plique  bien  le  proverbe , à brebis  tondue  , Dieu 
» mefure  le  vent  ; car  la  plupart  de  ces  hommes 
» qui  paroiffent  devoir  traîner  une  vie  languif- 
» fante , & fuccomber  fous  l’énorme  poids  du 
» befoin  , vivent , & deviennent  heureux.  La 
M trifte  néceffité  leur  fait  trouver  des  moyens 
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>>  faliitaîres,  L’indiiflrie  vient  à leur  fecourS'; 
» ils  deviennent  des  hommes  , & ils  n’en  au- 
» roient  eu  que  la  figure  , s’ils  fuffent  nés  dans 
» la  furabondance. 

» Leurs  mœurs  , leur  conduite  , n’eufTent 
» différé  de  celle  des  animaux , que  par  les  excès. 
» Ils  n’euffent  connu  que  le  luxe,  le  jeu  , la 
» chaffe  , la  comédie  , & les  femmes , fans  jouir 
» réellement  des  plaifirs  qu’ils  offrent.  Enfin , le 
w bonheur  ayant  été  au-deffus  de  leurs  con- 
w noiffances  , ils  l’euffent  cherché  en  aveugles. 

» Il  ne  s’agit  donc  point  d’avoir  des  richeffes , 
» ( continueront  les  Princes  de  l’Eglife  ) il  faut 
» favoir  en  faire  ufage  ; il  faut  difcerner  l’agréa- 
» ble  & l’utile , d’avec  la  prodigalité , & l’ex- 
H travagante  folie  (i) , pour  jouir  de  ces  plai- 
w firs  délicats , innocens  & purs  , qui  conduifent 
» au  fein  de  la  félicité. 

» Cettémême  folie  amis  tant  d’inégalité  dans  les 
» partages  des  biens  de  la  nature,  qu’elle  a changé 
. » le  caraéfere  de  l’homme  ; celui  qui  n’a  rien 
» efl  dangereux  ; il  doit  être  retenu  par  un  frein , 
» jufqu’à  ce  que  l’équilibre  néceffaire  à la  belle 
V harmonie , donne  à tous  les  hommes  une  por- 
» tjon  de  terre  pour  les  fouflraire  aux  befoins 
^ 

' ( 1 ) Celle-ci  ne  doit  pas  fe  confondre  avec  la  folie 
aimable  qui  fait  le  bonheur  de  la  vie. 


/ 
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>>  extrêmes.  Ces  êtres  n’ayant  rien  à perdre,' 
fe  prêtent , pour  de  l’argent , à toutes  fortes 
d’excès.  \ 

» Le  vrai  bonheur  ne  connoît  point  les  ex- 
» trêmes  ; il  ne  fait  accueil  qu’à  la  qualité  & à 
» la  quantité  fuffifante.  Je  vais  en  donner  un 
yf  exemple  fur  un  befoin  de  première  néceflité. 
H ( la  nourriture  ) On  rifque  plus  , fans  doute , 
» à faire  un  mauvais  repas  avec  trente  mets  , 
qu’avec  dix. également  délicats  ; la  fimple  cu- 
» riofité  de  les  connoître  , fait  qu’on  fe  fur- 
» charge  l’eftomac  , qui , pour  notre  bien , n’en 
s#  demande  qu’un  de  bon  aloi. 

• » Suivez  notre  exemple , ( diront  les  Evêques) 

» nous  avons  abandonné  nos  folles  prétentions  , 
» le  fiftre  delà  vérité  a mis  au  grand  jour  le 
>>  fantôme  effrayant  de  la  fauffe  gloire,  qui  nous 
>>  a induits  aux  crimes  les  plus  déteftables, 

» Ce  monftre  nous  rendoit  inhumains  envers 
» nos  femblables , & envers  nous-mêmes;  Ses 
( » appas  enchanteurs  attirent  à tous  les  écueils 
n de  la  Jouiffance. 

» Ce  miroir  célefle , ce  fiftre  unique , nous 
~ » a fait  voir  que  la  jufte  proportion , & l’union 
n des  parties  d’un  tout  quelconque , étoit  le  prin- 
>>  cipal  mobile  de  fes  accords  & de  fon  harmo- 
» nie  , ainfi  que  de  fa  force  & de  fa  folidité. 

» Nous, avons  vu  qu’un  Royaume  eft  fem- 
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» blable  à un  mécanifme,  dont  les  grandes  & 
».  petites  roues  doivent  marcher  d’un  pas  égal; 
» l’une  ne  peut  avoir  de  mouvement  fans  l’autre  ^ 
».  s’il  y en  a qui  fatiguent  , qui  reçoivent  un 
» frottement  trop  rude , la  régularité  conve-j^ 
» nable  n’y  eft  plus , & les  difierens  rouages. 
» fe  détruifant  peu-à-peu , l’édifice  cefle  de  mou-* 
» voir.  Enfin , en  toute  chofe  , l’union  fait  la. 
» force  5 & la  défunion  la  foibleffe, 

r 

V. 

Minerve  difparoît  , & la  foudre  annoncé 
Jupiter m Ce  Dieu  fait  connoitre  à la  France 
fes  premiers  Peuples  ; le  caraBere  du  Roi 
& de  la  Reine';  quels  feront  les  revenus^ 
de  la  Couronne. 

O.  prodige!  ô événement  inattendu  , aulS 
étrange  qu’unique  ! quoi.  ?•  en  un  infiant  , la 
Déeffe  de  la  fagefle5&  un?  peuple  innombrable 
difpardifient  à ma  vuel  Efi-ce  un  fonge,  une 
illufion  ? Non  , c’étoit  Minerve  , je  ne  puis  la 
méconnoître  ; c’étoit  des  hommes  de  toutes  les 
claffes  qui  remplifîbient  ces  campagnes , & qui 
écoutoient  la  Déeffe  aveo  cette  attention , ce 
refpeft  qu’infpirent  l’apanage  & la  préfence  d’un 
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Cependant  je  me  trouve  feiil , tout  a difpant 
dans  un  clin-d’œil.  Je  n’entends  plus  aucune  voix! 
humaine  ; mes  oreilles  ne  font  frappées  que  par 
les  fons  âcres  des  quadrupèdes,  &le  chant  har- 
monieux des  oifeaux.  Mes  regards  avides  ne  fe 
promènent  plus  que  fur  des  coteaux , des  plaines 
& des  vergers  fleuris , où  bondiflTent  des  trou- 
peaux divers. 

Comme  j’étois  dans  cette  accablante  fituation  , 
^ la  campagne  fe  trouve  tout-à-coup  ombragée 
d’un  noir  rideau  ; la  tempête  paroît  avec  fon 
effrayant  appareil  ; elle  annonce  la  diflblution 
des  nuées  , un  déluge  prochain.  Un  nuage  en  feu 
darde  de  toutes  parts  de  vacillantes  flammes , 
qui  font  tomber  le  voile  de  mes  foibles  yeux. 
Ce  nuage  femble  être  l’enveloppe  de  l’antre 
fameux  de  Vulcain.  La  foudre  menaçante  paroît 
fortir  des  forges  ardentes  de  ce  dieu , & s’ani- 
mer par  le  vent  de  leurs  énormes  foufllets.  Le 
tonnerre  gronde , il  éclate  , & tous  les  êtres 
gardent  un  morne  filence.  Les  vents  feuls  font 
entendre  leurs  foufiles  terribles  ; ils  agitent  les 
eaux , font  courber  les  arbres , & élevent  des 
tourbillons  de  poufliere  ; les  élémens  , fe  livrent 
des  combats  fl  épouvantables , qu’ils  femblent 
menacer  la  terre  d’une  ruine  prochaine. 

Mais  à cette  terreur  fuccede  bientôt  l’efpé- 
rance  la  plus  flatteufe  ; les  feux  ceflènt , la  cam- 


pagne  offre  une  face  riante,  & la  voûte  célefte 
déploie  à mes  yeux  enchantés  fa  couleur  azu- 
rée ; le  foleil  paroît  même  y briller  avec  plus 
d’éclat. 

De  ce  nuage  qui  me  faifoit  frémir , qui  m’of* 
froit  à tout  moment  l’affreufe  image  d’une  éter- 
nelle nuit , fortit  des  fons  de  voix  & d’inftru- 
mens,  qui,  malgré  les  fenfations  impofantes  qu’ils 
me  faifoient  reffentir  , me  procuroient  ces  heu- 
reux frémiffemens  , cette  tendreffe  délicieufe  , 
cette  douce  ivreffe  inconnue  aux  mortels. 

Ce  concert  enchanteur  & inimitable  , m’an- 
nonce la  majefté  & la  fouveraine  puiffance  du 
maître  des  Dieux  ( c’efl:  Jupiter  ). 

Ce  Dieu  eft  accompagné  des  Mufes  & des 
Grâces , de  la  Prudence , de  Cerïs  , de  Vertumne , de 
Pomone , & de  Flore  , ainû  que  des  Plaijirs , de 
Venus  & de  V Amour, 

Une  voix  éclatante  fort  du  nuage,  & fait 
entendre  ces  paroles  : » Argille  organisé, 

CIEUX  ET  TERRE  , SILENCE  ! l’EtERNEL  VA 
» PARLER. 

- Aufli-tôt  le  nuage  s’arrête , & Jupiter  dit  : 
» France  , étrange  compofé  de  force  & de 
» foibleffe  , de  grandeur  & de  baffeffe , de  ver- 

tus  & de  vices , je  viens  te  donner  de  la 
» confiftance , te  rendre  heureufe  ; Minerve 
» . guide  déjà  ton  Roi , elle  guidera  bientôt  mon 


à ma 

gloire , feront  voir  à tes  Peuples  , par  leur 
exemple , la  conduite  qu’ils  doivent  tenir  ; &; 
H ma  volonté  s’exprimera  par  leur  bouche  fa- 
» crée  ; ils  feront  voir  au  fang  - fues  des  ri- 
» chefles , que  leur  infatiabilïté  rend  le  court 
efpace  de  leur  vie  inquiet  & pénible.  Ils  fe- 
ront  voir  à ces  hommes  avides  d’argent , que 
l’abondance  qu’ils  mutilent  fans  ceffe  , les 
>>  éloigne  du  bonheur  qu’ils  fe  propofent  ; que 
» le  fonge  de  leur  exiftence  finit  comme  celui 
» des  avares , fans  jouir  réellement  de  leurs 
» biens  accumulés  ; & qu’ils  laifTent  fouvent  ces 
» richeffes  à des  héritiers  qui  fe  rient  de  leur 
perfonne  , & fe  pavanent  de  leurs  fotlfes. 

» Les  Repréfentans  des  Apôtres  feront  fen- 
» tir  que  l’ufage  modéré  de  tous  les  objets  de 
» nécelîité  & d’agrément , eft  la  principale  bafe 
» du.  bonheur- général  & particulier  ; que  le 
» feiil'  moyen  de  filer  des  jours  de  paix  dans  le 
» fein  de  la  joie  , eft  de  mettre  un  frein  à la 
» baffe  ambition  du  fuperflu  , de  refpeéler  & 
» d’aimer  fes-femblables;, enfin,  ils  démontre- 
» ront  qu’urt  être  penfant  ne  différé  de  la  brute  , 
» que  parce  qu’il  eft  humain,  & qu’il  eftpéné- 
9 tré  de  cette  vertueufe  & touchante  fenfibi- 
y>  lité  , le  plus  beau  & 

» l’homme. 


>>  Tous  les  hommes  doivent  bien  avoli*  égale* 
» ment  la  pleine  jouifTance  de  tous  les  prefen's 
» de  la  fortune  , mais  chaque  être  n’a  de  droit 
« valable , qu’à  ce  qui  eft  propre  à fon  exif- 

tence  ; le  furplus  efl  une  rapine , un  vol  ma- 
» nifefte.  Le  Peuple  j improprement  appelle 
» Tiers-Etat , ell  le  premier  j èc  la  bafe  fonda- 
» mentale  de  la  Monarchie.  Il  va  reprendre  fes 
» droits  ufurpés  par  la  PareiTe  & la  Flatterie.  Il 
» connoît  qu’en  lui  feul  réfident  tous  les  pou- 
» voirs  , qu’on  ne  peut  rien  fans  lui  , fans  fa 
» préfence  , fans  fon  confentement  , & qu’il 
» peut  tout  fans  la  Noblefle  & le  Clergé  : l’er- 
» repu*  eft  à fon  terme  , il  connoît  fes  préro- 
» gatîves  , & l’excellence  de  fa  condition. 

» Ce  Tiers-Etat  prétendu  (i)  fait  ce  qu’il  doit 
y>  être  & ce  qu’il  vaut  ; il  fait  que  le  Roi  & 
» lui  font  tout  ; que  la  NoblefTe  6c  le  Clergé 
» font  fortis  de  lui , 6c  qu’en  vain  ils  voudroient 
» fe  neutralifer. 

» Jupiter  continuant  de  parler  , dit  d’un  air 
» de  bonté  , 6c  d’un  ton  pénétrant  : France  , 
» l’heureufe  révolution  que  je  prépare  dans  ta 
» famille  , je  l’ai  infpirée  au  cœur  detonSôii- 
» verain  , & lui  ai  donné  la  force  6c  le  couraee 


(i)  Comme  premier  principe,  il  doit  être  refpeêlé 
des  autres,  parce  qu’il  efl  naturel  aux  enfans  de  rerpeêltr 
leur  pere. 
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ft  de  Texcaiter.  Tu  vois  dans  le  Miniftre  éclairé 
♦>  que  j’ai  rapproché  du  Trône  , la  Férité , la 
y>  Prudzncc  & la  Sagcjje.  Ceft  par  l’impulfion  de 
» fes  vertus  que  je  rendrai  le  calme  aux  efprits 
agités  , & que  tes  enfans  feront  heureux, 
n Les  Monarchies  font  provenues  d’un  petit 
w nombre  d’hommes  iffus  d’un  même  pere. 

» Ces  premiers  hommes  vivoient  dans  l’in^ 
nocence  du  premier  âge  ; toujours  joyeux  , 
» ils  ne  connoiffoient  que  l’égalité  , l’union  , la 
» concorde  , les  Jeux  folâtres , la  frugalité  , le 
» travail  & la  culture.  Mais  la  Pareffe  a rompu 
w le  lien  de  leur  vie  douce  & foclale  ; elle  a 
» déterminé  quelcpies  hommes  de  cette  char- 
» mante  fociété  , à vivre  aux  dépens  des  autres  ^ 
» à s’emparer  des  fruits  des  laborieux  cultivateurs. 

» Ces  derniers  voulant  défendre  leurs  biens 
» des  mains  des  voleurs  en  troupes  , étoient  en- 
» core  fouvent  battus.  Ces  hommes  paihbles 
>»  voyant  le  mal  prendre  de  profondes  racines , 
prirent  le  parti  de  fe  réunir,  de  choifir  l’homme 
» le  plus  fage  d’entr’eux , & de  fe  le’ donner  pour 
>¥  Chef,  afin  de  forcer  leurs  freres  fournis  aux 
» loix  brutales  de  la  ParefTe , à ne  les  point 
n troubler  dans  leurs  travaux.  Alors  le  Chef 
» ayant  écouté  les  plaignans  , ordonna  à un 
h nombre  d’hommes  fufîlfant,  de  fe  faifir  des 
P voleurs , èc  de  les  lui  amener  ; ce  qui  étant 


exeaité  ponftuellement , ce  Juge  ordonna itn0 
5»  punition  qui  entretint  la  paix  pour  quelque 
» tems  dans  la  famille. 

» Mais  les  fruits  que  la  reconnoilTance  de 
H chaque  individu  offrit  à leur  Régent , lui  pro-* 
» curèrent  affez  de  vivres  pour  déterminer  les 
» pareffeux  à lui  faire  la  cour. 

» Ces  hommes  indolens  devinrent  fes  adula- 
H teurs  , 6c  la  population  augmentant  chaque 
» jour  la  famille , le  nombre  de  Courtifans  aug** 
menta  auffi, 

. » Ces  fainéans  cherchant  à partager  l’autorité 
» de  leur  Chef,  formèrent  un  corps  redoutable , 
» qui  convertit  bientôt  en  obligation  ce  tribut 
H qu’offroit  le  bon  cœur,  & la  bonne  intelligence. 

» Ces  hommes  s’emparèrent  des  terres , 6C 
» rendirent  tributaires  les  poffeffexirs  naturels. 

» Depuis,  les  Peuples  font  devenus  efclaves^ 
» 6c  les  Rois  ont  perdu  cette  autorité  , d’oii 
» émanoient  leur  repos , leur  gloire , 6c  le  bon- 
» heur  de  leurs  fujets.  Pour  l’avantage  de  tous  ^ 
» les  premiers  Rois , quoique  nageant  dans  la 
furabondance  par  les  offrandes  de  leurs  Peu- 
^ pies , n’aiiroient  dû  donner  à leurs  favoris  que 
» leur  fuperflu.  Ils  lui  auroient  été  d’autant  plus 
'»  attachés,  qu’ils  auroient  toujours  été  dans 
leur  dépendance.  Au  contraire  , ils  ont  illuffré 
f}  en  ^ux  la  pareffe  qui  a détruit  cet  équilibré 


) 
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H fl  néceffaire  à la  propagation  de  refpece  hu- 
%)  maine  , &c  à cette  douce  jouiffance  qu’ont 
% les  animaux  dans  le  fein  de  la  nature.  Ils  les 
» ont  qualifiés  de  Comtes,  de  Marquis  , &c. 
» même  de  Seigneurs. 

» Ces  Rois  ignoroient , fans  doute  , qu’ils  ne 
» pouvoient  accorder  ces  prérogatives  qu’aux 
>i  dépens  d’une  portion  de  leur  pouvoir.  Ces 
M hommes  ne  faifant  point  corps  avec  la  fociété , 

étoient  des  intrus  d’autant  plus  dangereux  , 
» qu’aucune  affaire  ne  roulant  fur  leur  compte  , 
>>  ils  ne  fongeoient  qu’à  étendre  leurs  domaines. 

» Ces  petits  Seigneurs , par  droit  de  flatterie  , 
» n’étant  fournis  à aucune  impofition , vivoient 
» dans  une  forte  d’indépendance  , qui  les  a fou- 
» vent  autorifés  à armer  la  Nation  contre  fon 
» Prince.  Ils  ont  enchaîné  le  bonheur  , &c  détruit 
» dans  les  cultivateurs  , jiifqu’au  germe  du  fen- 
» timent  de  la  liberté  ; liberté  fi  précieufe  à 
» tous  les  êtres.  Enfin  , ils  ont  été , dans  tous 
» les  tems  , les  fléaux  des  Monarchies , comme 
» les  auteurs  des  cliffentions , des  gp.erres  , de 
^)  la  famine,  de  la  difette,  des  maladies  (i). 

» Cette  claffe  d’hommes  fe  dit  noble , & la 
» plupart  ne  fe  font  point  donné  la  peine  de 

(i)  Volontés  oppofées  à celle?  du  Monarque  , préémi- 
nence de  TEpée  & de  la  Robe;  guerres  civiles  , fermes  à 
trop  haut  prÎK,  bleds  enmagafinés , & libertinage. 
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» méntef  de  l’être.  Ils  prétendent 
n hérité  là  nobleffe  de  leurs  peres 
» miner  s’ils  ont  hérité  les  qualités  qui  leur 
» acquis  cette  diIlin£Hon  de  la  part  du  Mo- 
» narque* 

» Ils  oublient  5 fans  doute,  ou  ils  ignorent  ^ 
> qu’il  n’y  a que  les  Princes  du  Sang-Royal  , 

» qui , par  leur  naiffance  illiiRre  , doivent  héri- 
» ter  les  titres  de  Seigneurs  & de  Nobles. 

» Le  Souverain  ne  peut  ni  ne  doit  élever  uft 
» Citoyen  au  niveau  de  fa  famille  , fans  le  côii- 
» fentement  de  la  Nation  ; &c  c’eR  à quoi  elte 
>>  ne  foiifcriroit  point. 

» La  Nation  a un  Maître  , elle  raime,  elle  îè 
» chérit  , ainli  que  tout  ce  qui  lui  appartient  \ 
» mais  elle  ne  voudroit  point  en  reconnoîtrè 
M d’autre  ; elle  n’acquiefcera  jamais  à ce  que 
» fon  autorité  foit  partagée.  Enfin  , elfe  ne  re  - 
» connoîtra  pour  Seigneurs  , que  les  Auguftes 
» Princes  iffus  de  la  Couronne. 

» Dorénavant  , l’enfant  ne  participera  plus 
» au  titre  dont  le  Roi  aura  décoré  fon  pere  , 
» pour  le  récompenfer  de  fes  fervices  , à moins 
» qu’il  ne  fe  fignale  par  un  mérite  auffi  difiin- 
» gité. 

» La  Nobleffe  chimérique  détruit  l’homme 

dans  l’homme  même. 

» II.  n’exiftera  plus  de  Juftice  feigneuriaîe'i 

C > 
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P cens  -,  & autres  droits  féodalix  ufurpés  fur  !t 
»>  royauté , & que  les  tems  de  barbarie  ont 
canonifés. 

» On  ne  verra  plus  la  Nation  fous  la  tyrannie 
» d’un  certain  nombre  d’ufurpateurs  qui  en  ont 
» d’autres  fous  eux. 

» L’autorité  du  Prince  doit  être  impartar, 
» [ eable. 

» Le  droit  héréditaire  de  commanderles  hommes 
» tra  réfer vé  à la  Couronne.  Les  places  fupé- 
» rieures  feront  abfolument  dévolues  au  choix  du 
» Souverain , en  préfence  de  la  Nation.  Les  places 
♦>  ne  feront  plus  accordées  à la  faveur , mais  au 
>y  mérite  reconnu.  Elles  ne  feront  plus  occupées 
» alors  , par  l’enfance  imbécile  , la  fougue  de  l’a-f 
» dolefcence  , la  décrépitude  , ni  l’ignorance. 

» Dans  un  mûr  examen , le  mérite  feul  éle- 
vera  aux  dignités.  Enfin  , le  tems  efi  proche , 
» oîi  vont  s’éteindre  les  dangereux  privilèges 
» de  la  NoblefTe  , & les  grandeurs  entre  le  Peuple 
» & le  Trône. 

» Il  n’y  aura  que  la  famille  augufle  du  Mo- 
» narque  chéri , qui , brillante  de  l’éclat  de  la 
» Couronne  , héritera  les  titres  de  Seigneurs. 

» Alors  on  ne  connoîtra  plus  les  baffes  in- 
» trigues  ; la  flatterie  ne  rampera  plus  autour 
» du  Trône  ; les  cnfans  ne  feront  plus  étalage 
des  marques  d’honneur  gue  le  Monarque  aura 
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».  accordées  à leurs  peres  il  y a deux  où  trdîs 
» cens  ans.  Cette  folie  énervoit  l’émulation  , 

» & entretenoit  dans  une  indolence  méprifable^ 
n des  filiations  nombreufes.  D’ailleurs  ont  fait 
» allez  que  de  ces  fouches  fpirituelles ils  ne 
» fort  fouvent  que  des  branches  de  fots, 

» On  ne  verra  plus  des  richards  du  Tiers- 
» Etat,  ni  de  Nobles  oilifs  , fe  réunir  pour  ac- 
» caparer  les  grains , les  fuifs , les  cuirs , 

» fous  les  noms  empruntés  de  ces  âmes  viles  , 
>.>  qui  fe  prêtent  pour  de  l’argent  à toutes  fortes 
» de  fcélératelTes  : une  taxe  invariable  établie  par 
» la  Prudence  , la  SagelTe  & la  Juflice  , les  for- 
» cera  malgré  eux  d’être  honnêtes  gens. 

» Il  ne  fe  formera  plus  de  ces  compagnies 
» ruineufes  pour  la  fociété  ; elles  ne  tenteront 
>f  plus  les  Miniflres  par  des  fommes  confidé-* 
» râbles  , pour  obtenir  le  droit  de  mettre  des  im- 
» pots  fur  les  bœufs , ôcc.  ôcc. 

» Ces  fang-fues  ne  feront  plus  traîner  au  Peu- 
w pie  une  vie  languifTante  , ni  mourir  de  faim. 
» Ces  hommes  cruels  feront  renvoyés  comme 
>y  des  infâmes  , & affichés  comme  tels  , pour 
» fervir  d’exemples  aux  fuborneurs. 

» Ces  tyrans  ne  mettront  plus  d’obflacles  à 
» la  belle  harmonie  qui  va  régner.  Les  petits  ne 
>>  deviendront  plus  la  proie  des  grands  ; image 
» honteufe  pour  les  hommes,  qui  préfente  à. 
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f,  Vidée  la  cruauté  des  animaux  féroces  (i); 

» Ces  horreurs  n’exifleront  plus.  Les  vertus- 
>>  éclatantes  de  ton  Roi  chéri , & celles  de  fon 
H Minière  éclairé  , vont  ranimer  Fhumanité 
mourante  ; elle  vont  rendre  le  calme  à la 
» Patrie  ; elle  ne  fera  plus  en  butte  à la  balle 
>>  rapine  , à la  folle  ambition  , à la  difcorde  des 
» opinions.  L’efprit  va  unir  tous  les  ordres  ; &C 
» tous  les  cœurs  feront  le  même  vœu , auront 
» le  même  fentlment,  l’amour  de  laPatrie. 
» Ce  noble  amour clevera  l’ame  des  François» 
» les  fera  concourir  au  bien  général , &c  rendra 
» ce  Royaume  le  miroir  fdele  du  Paradis-Ter- 
» relire. 

La  Concorde  , la  Jujilce , la  Vérité  & la  Pru- 
» dence  , feront  fentir  à cette  grande  famille  , 
» les  délices  de  l’imion,  & le  charme  de  l’éga* 
» lité  ; elles  lui  feront  aimer  fon  Souverain 
» comme  un  bon  pere  , &:  un  pere  effentiel. 

» Chaque  individu  rendra  au  P^oi  un  hommage 
» pécuniaire , plutôt  qu’un  tribut  ^ puifqu’il  le 
» rendra  d’abondance  de  cœur. 

» Alors  les  revenus  de  l’Etat  feront  augmen- 
» tés  de  telle  forte , que  la  majeflé  du  Trône 


(i)  Les  brutes  ne  font  le  mal  que  par  néceffité , lest 
hommes  font  inhumains  dans  l’abondance^ 
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9f  acquerra  un  nouveau  luftre  plus  pur  & plwl^ 
M impofant. 

» Les  Peuples  vivront  dans  une  douce  airance  ^ 
» &c  cette  aifance  donnera  de  l’énergie  à leurâ 
» forces  8c  à leur  courage.  Ils  prendront  le  plua 
» vif  intérêl  aux  affaires  de  l’Etat.  Dans  les> 
» tems  orageux  des  guerres  ^ ils  fe  dévouerontt 
» pour  la  Patrie  ; ils  feront  des  prodiges  de 
» valeur  , dont  la  renommée  fera  retentir  runi-^ 
» vers. 

» Le  fiflre  de  la  Vérité  ayant  éclairé  tous 
» les  hommes  , tous  concourront  à l’envi , au 
» bien  général.  Ils  connoîtront  le  bonheur. 

» Les  Princes  de  raugufle  fang  du  Monarque  i 
» le  Clergé  , les  Nobles , 8c  les  Riches  du  Tiers- 
» Etat  , pourvoiront  feuls  aux  befoins  de  la 
» Monarchie.  Leur  fenfibilité  ne  permettra  pa^ 
» qu’on  exige  aucun  tribut  de  perfonne  de' 
H quelque  qualité  qu’il  foit  , s’il  n’eft  reconnu 
» jouir  de  trois  mille  livres  de  rente.  Il  répu- 
» gnera  à leur  cœur , de  voir  demander  aux 
» hommes  que  la  fortune  n’a  point  favorifés  , 
» de  l’argent  qui  peut  les  priver  du  néceffaire  , 
» peut-être  même  de  l’urgent. 

» Les  hommes  aifés , les  riches  8c  les  très- 
» fortunés  , reconnoîtront  qu’ils  font  onze  cens 
» cinquante  fix  mille  neuf  cens  hommes , en 
» état  de  former  une  femme  de  7139750,000!. 
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B âvec  le  Vingtième  de  leurs  revenus; 

On  ne  privera  pourtant  pas  les  hommes  dont 
9^  les  revenus  font  au  - deffous  de  trois  mille 
9^  livres  , de  contribuer  au  bien  général , quoi» 
» qu’il  foit  reconnu  qu’ils  y participent  aflex 
9>  par  leur  indullrie  & leurs  travaux.  A cet  effet  ^ 
» une  quantité  fufHfante  d’hommes  notables  dans 
chaque  ville , bourg , village , & hameau  , 
>>  feront  chargés  de  recevoir  les  témoignages  de 
ces  individus  , qui  font  venir  le  blé , donnent 
»»  la  farine,  ne  gardent  que  le  fon  pour  leur  nour- 
riture , bâtiffent  les  palais , vêtiffent  les  autres^ 
& qu’on  voit  demi*nuds  fous  de  malheureufe» 
chaumières , ôcc.  &c. 

• » Il  fera  drefle  un  tableau  des  offrandes  de 
» tous  les  Patriotes  , & placé  en  un  lieu  pu- 
» blic  de  chaque  ville  ou  village , &c.  où  cha- 
Clin  pourra  voir  fi  la  fienne  y efl:  portée. 

» Ces  offrandes  de  plus  de  vingt  millions 
d’hommes  , monteront  à la  fomme  de  deux 
cens  millions.  Cette  fomme , avec  les  reve- 
» nus  des  Domaines , ôc  celles  des  Loteries  , 
» qu’on  trouvera  bon  de  laiffer  encore  deux 
99  années  , équivaudra  à un  milliard  de  re- 
» venu  net  ; bien  entendu  qu’il  n’exiftera  plùs 
» alors  aucune  autre  impofition  que  fur  les  vins  ^ 
H eau-de-vie,  cartes  à jouer fels , laquelle 
fera  prorogée  pendant  l’efpace  de  vingt-ans  i 
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» maïs  diminuée  de  moitié.  Cet  argent  fera 
» employé  à faire  un  bien-être  aux  Commis 
» divers  , ainfi  que  celui  provenant  des  mar-. 
» chandifes  étrangères. 

» Dans  les  quatre-vingt-dix  Bailliages,  les  trente^' 
» trois  Généralités , les  douze  Parlemens , & les 
» grandes  Villes  duRoyaume , les  riches  entr’eux 
M choiliront  un  nombre  d’hommes  convenables 
» pour  recevoir  les  deniers  de  l’Etat  fans  frais  J 

» Ces  hommes  de  confiance  feront  en  nombre 
H fuffifant  , pour  chaque  Bureau  établi  à cet 
» effet.  Ce  feront  ceux  qui  mériteront  d’être 
» honorés  du  titre  de  Repréfentans  de  leur 
» Province  , dans  le  Sénat  National.  • 

» Ces  Tréforiers  du  Royaume  fe  communî-^ 
» queront  à l’amiable  les  regiftres  de  recette; 
>>  & chaque  femaine  ils  enverront  au  Contrôle 
» général  une  copie  lignée.  Ils  feront  parvenir 
» les  fommes  à leur  dellination , félon  que  les 
y>  ordres  le  porteront.  Ces  envois  fe  feront 
» d’autant  plus  facilement,  qu’il  y aura  plu- 
» lieurs  cailTes  nationales  répandues  dans  le 
» Royaume. 

ft  D’ailleurs  , une  partie  de  cet  argent , offert 
^ par  l’amour  du  Citoyen  à la  Patrie , reliera 
» dans  les  Provinces  poiu:  des  obligations  di~ 
» verfes. 

» L’heureufe  pofition  la  Frauçe  ôc  le  génie, 
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» de  fes  peuples , offrent  des  reffoiifces  prodi- 
» gleufes. 

» L’ignorance  feule  gênolf  la  belle  harmonie 
qui  va  régner  dans  le  beau  fiîe  françois. 

» On  fait  que  la  bêche  &c  la  charrue  font 
» les  inffrumenS  du  premier , dit  plus  utile  de 
tous  les  arts , &c  que , malgré  les  mortiers 
» & les  Couronnes,  la  triffe  humanité  gémi- 
» roit  fans  elles.  Jupiter  élevant  la  voix  dit  : le 
» tems  eft  venu , inappréciables  cultiva- 
» TEURS  , oit  vous  ne  fatiguerez  plus  la  for- 
» tune  de  vos  jiiftes  plaintes.  Louis  XVI  vous 
» reconnoît  non  - feulement  comme  les  peres 
» nourriciers  de  fon  Royaume , mais  encore 
comme  les  glaives  'avec  lefquels  il  fe  fait 
» refpefter  des  Rois  fes  voifms. 

n Ce  Monarque  fiiperbe  &c  jiiile , autant  que 
» grand , effacera  par  fes  mâles  avions , celles 
» qui  ont  acquis  le  furnom  de  Grande  aux 
» Pyrrhus  , aux  Alexandre  , &c.  aux  Louis  XII , 
» aux  Henri  IV , aux  Louis  XIV  : Je  le  prédis , 
» & ma  prédiélion  fera  accomplie. 

» Vous  aimerez  jufqu’à  la  folie  ce  Prince  qui 
» a déjà  fait  plus  que  fes  prédéceffeurs.  Il  a 
» donné  le  ton  aux  aÛions  de  bienfaifance 
» inconnues  jufqu’alors  : il  eft  venu  , ainlî  que 
» la  Reine , au  fecours  des  malheureux.  Rap- 
vt  peliez  -■  vous  le  plaifir  qu’il  reffent  lorfqu’il 
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h récompenfe  le  mérite.  Admirez  la  fagé'  Gon*^ 

» duite  qu’il  a tenue  avec  les  Princes  voifins; 

» il  leur  a infpiré  de  ménager  la  vie  des  hom- 
» mes  , de  fe  contenter  des  domaines  que  le 
» deüin  leur  a donnés  à gouverner.  Voyez  votre 
» excellent  Monarque  faire  choix  , tout  Jeune 
» qu’il  eft,  de  Miniftres  (i)  ôc  de  Généraux 
» éclairés  (2)  ; remonter  une  marine  délabrée  , 

» la  mettre  à l’égal  de  celle  des  préfomptueux 
w Anglois  ; chalTer  leurs  Commiffaires  de  nos 
PP  ports  , ÔC  rabattre  la  fierté  Bretonne , dont 
» l’ambition  la  portoit  à s’ériger  en  Souveraine 
» des  mers  , à exiger  le  falut  de  toutes  les 
PP  Puifîances  de  l’Europe.  Vous  verrez  auiïi,  qu’il 
» lui  fait  bientôt  connoître  fon  extravagance  à 
PP  la  face  de  l’Univers , même  en  la  ménageant. 

» Confidérez  , qu’oa  ne  vit  jamais  un  Mo- 
» narque  diminuer  l’éclat  d’un  fafie  , que  tous 
» les  autres  croient  utile  à leur  grandeur , pour 
H ne  pas  furcharger  les  peuples  dont  il  efi  le 
» pere  , & pour  réparer  l’état  de  fes  finances 
» que  le  Miniftre  transfuge  avoit  dérangées,  en 
» abvifant  indignement  de  fa  confiance. 

( I ) M.  le  Comte  de  Vergennes , M.  Necker  , &c. 

(2)  M.  le  Comte  d’Eftain,  M.  le  Comte  d’OrvîHier, 
M.  le  Comte  du  ChafFault , M.  le  Bailly  de  Suffren  de 
Saint-Tropèç , M,  de  la  Moue-Piquet , M*  le  CfaevaUer; 
Deftpuches, 
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' » François , pourfuit  Jupiter , le  régné  de  ton 
w Roi  fera  long  & beau  ; il  fera  même  éclatant; 
» L’abondance  fe  répandra  en  tout  lieu , les  arts 
» & les  fciences  brilleront , fur  - tout  par  les 
» travaux  qui  tranfmettront  fa  mémoire  à la 
» poftérité , & feront  connoître  Necker. 

H Ce  régné  glorieux  fera  le  modèle  des  régnés 
» futurs,  n 

V L 

Minerve  accompagnée  de  la  Prudence  & de 
Thémis^  remplace  Jupiter.  Cette  Déejfe 
fait  connoître  quelle  fera  la  conduite  de  la 
Jujlice  y des  Médecins  & Apothicaires  , <& 
les  moyens  quon  emploiera  pour  multiplier 
les  biens  de  la  terre.  Leçon  phiiofophique 
de  la  Sagefle  aux  hommes. 

Ces  dernieres  paroles  à peine  prononcées , 
quel  eft  mon  étonnement  ? Le  Dieu  difparoît , 
.&  je  me  trouve  dans  le  SanÔuaire  de  Thémis. 
Là , fe  diftingue  trois  Déeffes  au  milieu  d’un 
peuple  innombrable  , ainfî  que  des  lys  au  milieu 
de  petites  marguerites  & de  foibles  mignonettes. 
La  Sagefle  accompagnée  de  la  Jufiice  & de  la 
Prudence , y annonce  de  fa  voix  argentine  un 
bonheur  prochain , & la  voûte  en  retentit. 
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Cepeirfant  Je  crois  remarquent  dâs  Ecdiéri^ftl- 
ques , des  Nobles  , des  Magiftrats , & des  rir 
chards  Plébéiens  différemment  affedés  ; il  me 
femble  même  en  voir  qui  n’entendent  pas  la 
Déeffe. 

Minerve  dit  : h François  , la  protedion  que 
» le  grand  Jupiter  vous  a accordée  fera  d’autant 
» plus  lignalée  , qu’il  a ordonné  à Thémis  de 
f>  préfider  dans  toutes  les  affaires  de  la  Juftice^ 
& à la  Prudence  de  fe  tenir  parmi  vous, 

» Ces  filles  de  paix  ne  font  encore  connues 
» des  mortels  que  de  nom.  La  Prudence , pen- 
» dant  fon  féjour  , retranchera  de  vos  mœurs 
» les  abus  & les  extrêmes,  nuifibles  à votre 
w félicité. 

» On  ne  verra  plus  l’abondance  à côté  de 
» la  plus  grande  détreffe  , ni  la  foie  , fu^tout  la 
» broderie  & la  dorure  inutile  , à côté  des  hail- 
» Ions,  même  infufiifans. 

» Elle  déterminera  lesmouvemens  des  diffé- 
» rens  états,  des  diverfes  claffes  de  toutes  les 
» branches  de  commerce  ; elle  établira  les  mêmes 
» poids , les  mêmes  mefures  ôc  les  mêmes  coitr- 
» tûmes;  enfin,  elle  fixera  le  prix  de  tout  eri 
général , avec  une  précifion , & une  jufleffe  dont 
» elle  feule  efl  capable. 

» Alors  le  Royaume , au  fein  du  bonheur 
» fera  l’image  fidele  des  champs  Elifées, 
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i>  On  chérira  les  Repréfentans  du  Souverain 
» dans  les  douze  Parlemens  du  Royaume  ; les 
» fept  péchés  capitaux , Vhidcufc  & hajfe  rapine  , 
» ainfi  que  la  monjlrueuft  cupidité  ^ ne  les  maf- 
» queront  plus  : ils  en  feront  bannis  à jamais. 

La  plupart  des  Interprétés  du  peuple , aiiffi 
ignars  en  loix , que  trop  favans  en  fotifes  & 
» en  verbiages , ne  feront  plus  valoir  leur  élo- 
» quence , déplacée  dans  les  Sujets  expofés  au 
yy  piedduTrône  de  la  Juftice.  Ils  ne  trancheront 
>>  plus  du  bel  efprit , en  noyant  les  caiifes  dans 
yy  des  dédales  de  déclamations  infîdieufes , & 
» conçues  par  la  noire  chicane , pour  furprendre 
» les  Juges.  Enfin  , ils  feront  laconiques , ex- 
» poferont  les  affaires  avec  clarté  ; & le  prix 
» de  leurs  mémoires  & de  leurs  paroles  , ne  fera 
» plus  Arbitraire. 

» Les  Intendans  ou  Secrétaires  du  public  ( i ) , 
yy  ne  chercheront  plus  à multiplier  les  incidens 
►>  pour  grofTir  leur  falaire;  ils  ne  tireront  plus 
iê  les  affaires  en  longueur,  pour  hâter  la  ruine 
H de  leurs  cliens.  Les  réflexions  hors  de  propos, 
*>  qui  donnent  lieu  ^wic  avenirs , n’exifieront  plus  ; 

H &c  les  divers  expofés  n’occuperont  plus  des 
» rames  de  papiers  mifes  en  grojfa.  Enfin  , on 
» ne  parviendra  plus  par  l’argent,  à être  l’arbitre 


( I ) Le»  Procureurs. 


w des 
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» des  biens  & de  la  vie  des  hommes.  La  bonne  fol 
» gouvernera  toute  chofe  ;&ceux  quife  réclame- 
n ront  c!e  la  Juflice  , feront  conduits  dans  fon 
w Sanéruaire  aiigufle , par  l’honneur  6c  la  fran« 
» chife. 

» Alors  Thémis  imprimera  fur  tous  les  vi* 
» fages  ce  earadere  de  joie  6c  de  refpeél 
» quhnfpire  la  confiance.  Les  Plàignans  lui  ex- 
» poferont  leurs  griefs  ^ de  même  que  des  enfans 
» à leur  mere  chérie. 


, pere  de  la  Médecine 


Chirurgie;  ) 


mme  n’a  rien  de  plus  précieux 
fanté  , les  Médecins  devroient. 


» Je  vais  paffer  rapidement  du  Sénat  à 
» clâffe  dé  Savans  bien  précieufe  à l’humanité 
» ( les  Enfans  d’Efculape 
» 6c  de  la 

>'}  'Comme  l’h 
» que  la  vie  6c  la 

» fans  contredit , occuper  les  premiers  rangs 
» dans  la  fociété  ; màis  la  folie  a donné  l’avan- 
w tage  aux  défenfeurs,  aux  confervateurs  des 
» biens  ("  i ).  Cependant  quel  efi:  l’individu  rai- 
» fonnable  qui  , voyant  fon  bien  6c  fa  vie  en 
» danger , n’abandonneroit  pas  ( 6c  de  bon  cœur  ) 
» fes  richeffes , de  préférence  à fon  exifience , 
» même  à une  vie  foufirante  ? 


( I ) On  entend  ici  les  Suppôts  de  la  Juftice,  rym« 
bolifés  par  la  Fable  de  l’Huître  ôc  les  deux  Plaideurs. 


( 5°  ) 

r » Les  études  de  ces  hommes  utiles  au  premier 
>>  chef  ( I ) , prendront  de  l’énergie. 

» On  ne  s’arrogera  plus  une  qualité  fi  diftin- 
y>  guée  qu’on  n’ait  une  bonne  théorie  de  la  nature 
9>  humaine  , qu’on  n’ait  fuivi  au  moins  deux 
» cours  de  phyfique  & d’anatomie  , & qu’on 
n’ait  exercé  pendant  plufieurs  années,  fous 
» de  grands  maîtres  , ces  fciences  par  excellence; 
» & ce  ne  fera  que  de  leur  aveu , qu’on  pourra 
H prendre  fon  eflbr , & fe  faire  connoître  pour 
» exercer  le  grand  art  d’EfcuIape. 

» Ces  hommes  intéreflans,  font  intimement 
» liés  aux  Pharmaciens , dont  les  études  pro- 
>>  fondes  fe  font  à toute  rigueur.  Ce  font  les 
h Pharmaciens  favans  dans  les  connoifTances  des 
trois  régnés , qui  tiennent  & rempliflent  les 
» arfenaux  oîi  les  Médecins  & les  Chirurgiens 
» puifent  les  moyens  de  guérir  ; ils  puifent  aiifîi 
» dans  les  boutiques  des  herborifies , la  plupart 
ignorans.  Mais  cette  partie  intérefiante  fera 
h entiéremënt  réfervée  aux  Pharmaciens , ou  à 
» des  hommes  qu’ils  auront  avoués. 

» Le  tems  qu’on  emploie  dans  les  connoif- 
» fances  de  ces  fciences  infinies , fera  abrégé  de 
19  dix  années  par  les  favans  dans  les  arts  de  pein- 
» ture,  de  gravure  & d’enluminure. 


( 1 ) Les  Médecias  ôt  les  Chirurgiens, 
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» Ces  Artifles  mettront  fous  les  yeux  du 
» public  les  images  des  plantes,  des  minéraux , 
» & des  animaux  divers  ( i ) , fi  fidèlement  re- 
préfentés  , que  l’on  pourra  herborifer  en' 
» tout  tems  dans  fon  cabinet , ÔC  fe  familiarifer 
» avec  tous  les  régnés.  Alors  on  reconnoîtra 
tous  les  objets  qu’offrira  la  nature  ^ de  même 
» qu’un  enfant  qui  voit  continuellement  des 
» rofes , des  œillets  , &c.  dans  le  jardin  de  fon 
H pere  , reconnoît  ces  plantes  par-tout  où  il  fe 
» trouve. 

» Ces  dix  années  feront  employées  à mieux 
» difcerner  l’utilité  des  trois  régnés , qu’on  ne 
» l’a  fait  jufqu’à  préfent. 

» Le  Gouvernement  protégera  ces  différens 
» états  de  première  utilité.  Ni  l’or  ni  la  faveur 
» ne  mettront  plus  la  vie  des  Citoyens  entre 
» les  mains  des  Charlatans. 

» Si  quelqu’un  fe  déclare  poffeffeur  d’unfecret 
» important , le  Miniftre  l’achetera , après  les 
» preuves  néceffaires  pour  connoître  fon  efîî- 
» cacité. 

» Peuple  chéri  de  Jupiter  (dit  la  Déeffe  éle- 
» vant  la  voix  ) , après  t’avoir  entretenu  de 


( I ) Les  images  qu*on  a faites  jufqu’à  préfent  de  ces 
régnés,  fur-tout  ceiles^des  végétaux  , ne  font  propres 
qu’à  orner  des  appartemens* 

D 2 


( 5^  ) 

V quelques  branches-  effentielles  du  Gouverne- 
ment , je  vais  te  donner  les  moyens  de  nager 
» dans  l’abondance  de  toute  chofe  ; de  mettre 
» ton  Domaine  à contribution;  de  le  rendre  le 
» plus  beau , le  plus  riche , le  plus  redou- 
» table  du  globe. 

' » Comme  les  terres  , malgré  l’inconftance  des 
» faifons  , font  les  meilleures  richefies , & celles 
» fur  lefquelles  il  y a le  plus  à fonder,  il  faut 
» que  Van , la  fcience  Vindujlrie  les  faffent 
» valoir  ; il  faut  que  ces  Génies  parcourent  le 
J3  Royaume  pour  tirer  parti  de  tout.  Si  on  les 
» autorife , & qu’on  leur  procure  les  moyens , 
» ils  feront  défricher  les  landes,  & combineront 
» des  canaux  , tant  pour  les  arrofages  , que  pour 
» faciliter  la  circulation  des  denrées  d’une  Pro- 
» vince  à l’autre , & pour  avoii'  en  abondance 
» des  êtres  habitans  des  eaux,  poiffons  de  toutes 
» efpeces  , écreviffes  de  toutes  grofleurs , &:c. 

Il  faut  que  les  Savans  cherchent  à connoître 
» l’expofition  des  terreins  divers  , la  culture 
>3  qui  leur  convient  , ÔC  les  produêlions  qui 
» peuvent  s’y  plaire. 

» Moyennant  ces  connoiiTances , on  femera 
w les  différentes  graines  , on  plantera  les  diffe* 
» rens  arbres  dans  les  terreins  qui  leur  feront 
propices.  0- 

» Mors  on  aura  des  légumes , des  grains , 


des  fruits  de  toute  efpece , beaux  &c  bons  par 
» excellence , & des  forêts  dont  les'  arbres  de 
>*  diverfes  fortes , feront  de  la  plus  belle  venue  , 

» & propres  à tout  ufage. 

» Il  faut  fur-tout  profiter  des  lieux  conve- 
» nables  à élever  de  nombreux  troupeaux 
^ des  geniffes  , des  agneaux  , des  chevreaux  , 
» des  marcafîîns  privés  , même  des  haras  de 
n toute  efpece , & bien  choifis. 

» Si  l’on  emploie  à ces  diverfes  fonclions  , des 
» hommes  entendus  6c  intelligens , les  Royaulhes 
» yoifms  n’offriront  bientôt  rien  de  plus  beau 
» dans  chacun  de  ces  éleves. 

» Alors  ce  fera  un  grand  avantage  de  miil- 
tiplier  la  volaille  dans  les  baffe-cours  , 6c  les 
» oifeaux  d’eau  dans  les  champs. 

» Les  Seigneurs  d’aujourd’hui  font  éclairés  , 
» ils  fe  feront  un  paffe-tems  agréable  , de  ce  que 
» la  majeure  partie  du  vulgaire  ne  fait  que  par 
» néceffité  ; ils  chercheront  à enrichir  la  nature  , 
» en  créant  en  quelque  forte  , de  nouvelles 
y>  efpeces  , par  d.es  mélanges  d’ou  proviendront 
^ des  êtres  jufques-là  inconnus  : ils  ne  dédai- 
» gneront  point  ces  occupations  intéreffantes  en 
» tout  point  5 comme  faifoient  leurs  peres  igno- 
rans. 

>i  Leurs  revenus  feront  plus  confidérables.  Ils 
» embelliront  leurs  propriétés , en  portant  ce 


. ( H ) 

»»  feu  de  la  vie  dans  leurs  parcs , jufqu’lci  mo-! 
>>  Jiotones. 

^ L’abondance  des  grains , des  fruits  & des 
animaux , répandus  dans  toutes  les  parties  du 
» Royaume , donnera  cet  embonpoint  que  j’ai 
» annoncé.  On  verra  de  toutes  parts  des  tables 
i>  décorées  de  jeunes  viôimes  , de  légumes,  de 
M beurre , de  fromage  , & de  fruits  appétiffans. 

» Le  doux  neûar  qui  a développé  ton  en- 
» fance  , coulera  comme  des  jets  d’eau  , & rem- 
» plira  de  grands  vafes  pour  te  rajeunir , ou  au 
moins  prolonger  tes  jours  dans  le  fein  de  la 
^ félicité*  i. 

» L’art  & la  fcience  te  donneront  encore  des 
>>  richeffes  d’agrément  ; ils  ouvriront  les  en- 
» trailles  de  la  terre , qui  t’oifriront  comme  à 
» l’envi , les  pierres  & les  marbres  de  toutes 
efpeccs  , ainfi  que  le  plomb , l’étain  & le  fer; 
même  l’or  & l’argent.  Mais  le  furcroît  de  tes 
» befoins  , '&«  particuliérement  .ton  induftrie  , 
» attireront  naturellement  ces  deux  derniers 
» métaux  de  tes  voifins. 

» Ce  n’cft  que  fous  les  doux  aufpices  de  l’u- 
» nion  & de  la  concorde  que  l’on  peut  prati- 
» quer  ces  exercices  avec  fiiccès , & fe  fnettre 
n au-deflus  des  évenemens. 

n Afin  donc  de  pourvoir  à tous  vos  befoins , 
« de  vous  procurer  toutes  les  douceurs  de  la 


\ 


( Î5  ) 

^ TO,  & de  mettre  un  Royaume  au-defTus  de  - 
» l’évenement  le  plus  funefte  , c’eft-à-dire  la 
difette  ou  la  famine , le  prix  de  chaque  den- 
» rée  fera  fixé  d’une  maniéré  invariable  , tel 
» qu’on  le  verra  dans  le  tableau  de  détail  que  . 
» je  donnerai  dans  ma  troifieme  apparition.  Ce 
» fera  le  vrai  & le  feul  moyen  de  mettre  un  frein 
» à la  rapine  , & d’avoir  des  bras  nerveux  pour 
» oppofer  la  force  & la  vigueur  aux  circonf-, 
» tances  fâcheufes. 

» Dans  tout  le  Royaume , chaque  Propriétaire 
» circonfcrit  & limité , rendra  ou  fera  rendre 
compte  chaque  année  aux  Syndics  , Maires  & 
» Echevins , &c.  de  fes  récoltes  en  tout  genre 
» faites  dans  les  dépendances  des  Villages,  Bourgs 
» ou  Villes.  Ces  propriétaires  leur  déclareront 
>>  en  outre  leur  relie'  des  années  précédentes. 

» Les  hommes  choifis  par  l’Etat , enverront 
» toutes  ces  déclarations  bien  vérifiées , à un 
» premier  Commis  du  Contrôleur-Général  des 
» Finances , chargé  de  cefte  partie  , pour  faire 
» des  totaux  de  ces  déclarations.  Ce  premier 
» Commis  remettra  fon  travail  à fon  Miniflre  , 
» pour  être  communiqué  au  Roi , la  Nation 
» Aflemblée.  Alors  il  fera  jugé  dans  le  Sénat , 
^ s’il  y a une  fuffifante  quantité  de  vivres  pour 
» la  Monarchie  pendant  l’efpace  de  trois  an^ 
n nées. 


J 
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•»  Ces  moyens  établis  , &c  le  fiftre  de  la  Vérité 
tf  ayant  éclairé  les  hommes  en  réfléchiffant  fes 
H rayons  de  toutes  parts  , les  Seigneurs  ne  met- 
» tront  plus  d’obflacles  au  bonheur  ; au  con- 
» traire , ils  fe  reprocheront  d’avoir  retenu  le 
» falaire  des  malheureux  Cultivateurs  , en  occu- 
n pant  leur  tems  fous  le  nom  odieux  de  Cor- 
M vées.  » 

» Tous  les  richards  rougiront  de  leur  aiida- 
cieufe  témérité  ; ils  fe  diront  chacun  en  leur 
particulier , ( dans  ces  momens  de  fenfibilité  , 
oh  le  cœur  s’épanche  li  délicieufement)  fè  peut- 
il  que  ce  foit  moi  qui  aie  arraché  à ces  hommes 
précieux , à ces  hommes  confaerés  aux  pénibles 
travaux  de  la  terre;  fe  peut-il,  dis-je  , que  ce 
foit  moi  qui  leur  aie  arraché  de  ,1a  main  leur 
pain  noir  , leur  feule  nourriture  ? Ces  peres  nour- 
riciers vraies  fouches  & vrais  foutiens  de  nos 
Généalogies  ; ces  êtres  innocens  , fans  ceffe  ex- 
pofés  aux  rigueuris"  de  l’hiver , & aux  ciiifantes 
chaleurs  de  l’été  ; ceux  enfin  à qui  nous  devons 
notre  fuperflu  , & qui  manquent  du  nécefTairè , 
méritent-ils  de  manquer  ainfi  des  befoinsles  plus 
urgens  ?» 

» Hommes infatiables  , (s’écrie  Minerve  ) que 
faut- il  à vos  trilles  individus  , dont  l’exiflence 
n’efl  que  d’un  moment?  La  petite  capacité  de 
vos  eflomacs  n’eft-elle  pas  facile  à remplir  ? 
Que  faut-il  pour  couvrir  vos  corps  ? une  fage 


mefiife  dé  l’agréable  & de  l’utile , ne  doit-e  e 
pas  vous  fatisfaire  ? A quoi  bon  vos  défirs  exa- 
gérés , fl  ce  n’efl  à vous  faire  renoncer  au  vrai 
bonheur,  & à goûter  le  plaifir  cruel  de  nuire 

û vos  feniblables  ?»  x i 

» France , tu  vas  être  en  fpedacle  à toutes  ^es 
Nations  par  tes  vertus.  Tes  arriérés  neveux  n e 
coûteront  le  récit  de  tes  faits , que  c^me  es 
fables  forgées  à plaifir,  pour  faire  laffreur ta- 
bleau de  la  barbarie  la  plus  horrible.  Ils  ne  croi- 
ront jamais  qu’il  y ait  eu  des  hommes  capa  es 
de  faire  le  malheur  de  leurs  femblables , fur- 
tout  de  leur  rendre  le  mal  pour  le  bien^ , e 
les  priver  du  néceffaire  pour  le  donner  a es 
hommes  qu’ils  rendoient  efclaves  d un  gran 
nombre  d’animaux  fuperflus  , & confacres  a un 
plaifir  idéal. 

Enfin  , ils  auront  peine  à fe  perfuader  que 
l’aveugle  ignorance  faifoit  croire  aux  uns  , qu  is 
étoient  d’un  argille  plus  pur  que  les  aiitres  , 
fur-tout , que  c«u3c-ci  étoient  afiez  bénins  pour 

le  croire.  » 

»Quoi  ! (dir^bnt  ces  arriérés -neveux  ) ne 
voy oient-ils  pas  qu’ils  fe  reffembloient  en  tout 
point  , qu’ils  tenoient  le  jour  par  les  memes 
voies , Sc  qu’ils  étoient  également  fujets  a toutes 
les  infirmités  humaines  , ainfi  qu’a  la  mort  ? # 

Fiu  de  la  fecQnde  apparltioTi  de  Minerve* 


